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L'OPINION DE MAX WEBER

L’Europe à
La semaine dernière, Strasbourg se 

retrouva l’endroit où les parlemen­
taires de 18 pays se rencontrèrent 
pour discuter à l’échelon le plus élevé. 
Il y a eu trois problèmes au premier 
plan, trois problèmes qui sont de la 
plus haute importance pour l’avenir de 
l’Europe : les relations entre la
Grande-Bretagne et les autres pays 
de l’AELE avec la CEE, la question 
allemande et les relations avec l’Eu­
rope de l’Est.

Le premier ministre britannique 
avait accepté l’invitation faite par le 
Conseil de l'Europe de parler devant 
ce forum  et ce discours eut lieu — et 
pas par hasard — im m édiatem ent 
avant son entretien avec de Gaulle sur 
la position française relative à la 
demande d’association de la Grande- 
Bretagne. Ainsi, il put montrer ses 
cartes au grand jour et tirer les con­
clusions sur le résultat de ses con­
sultations.

Harold Wilson, qui, il y  a peu, 
venait en tant que représentant du 
Parti travailliste aux conférences sur 
les questions européennes, est venu  
cette fois comme la tête dirigeante 
du Gouvernement anglais, afin de 
présenter ses vues. Il est vrai qu’il 
a quelques cheveux  blancs de plus; 
mais malgré l’immense tâche qu’il 
accomplit depuis deux ans en matière 
de politique étrangère et de politique 
interne, il parla avec autant de fraî­
cheur, d'énergie et de décision 
qu’alors. Son discours reçut un ex ­
cellent écho et même les conserva­
teurs anglais lui décernèrent leurs 
louanges et se déclarèrent entière­
ment d’accord avec ses paroles.

Disposé à entrer 
dans la CEE

On a souvent reproché à Wilson 
son manque d’enthousiasme à entrer 
dans la CEE. Ces critiques se sont 
évanouies après son discours de Stras­
bourg. Même la presse française a 
dû le reconnaître. C’est ainsi que le 
« Monde » écrit par exemple qu’il avait 
désarmé la majorité de ses.auditeurs.

Wilson a déclaré que son gouver­
nement était d’accord avec le Traité 
de Rome en principe, mais que des 
ajustements d’ailleurs prévus dans le 
traité en cas d’acceptation d’un nou­
veau m em bre seraient nécessaires, car 
les droits de vote et de représen­
tation de même que les contributions 
financières, doivent être révisés. Il 
n’a pas cherché à cacher les difficul­
tés qui se présentent, notam m ent en 
politique agraire, car celle-ci influe 
sur la balance des paiements et sur 
le niveau de vie. Pendant ce temps, 
on a pu m ettre  à l’épreuve les rela­
tions avec l’AELE ainsi qu’avec le 
Commonwealth.

On lui a posé bien des questions, 
même indiscrètes, auxquelles il a 
répondu très habilement.

Nous lui avons déclaré qu’il venait 
de faire un discours optimiste. Mais 
il devait être optimiste, s’il voulait 
convaincre. Et l’assemblée du Conseil 
de l’Europe aurait sans doute et sans 
hésitation ' voté l’adhésion de la 
Grande-Bretagne si elle en avait eu 
les compétences. Elle a pris position 
dans ce sens dans une résolution. 
Mais la décision se prend à Paris et 
à Bruxelles où il y a encore bien des 
obstacles d’ordre économique et poli­
tique à surmonter. C’est pourquoi 
nous sommes d’avis que la ques­
tion de l'adhésion de la Suisse n ’est 
pas encore actuelle. L ’AELE  conti­
nuera son travail ; on construit pour 
son secrétariat un immeuble à Ge­
nève qui ne sera terminé que dans 
deux ans !

L'écho français
Parmi les nombreux hommes d’Etat 

qui prirent la parole devant le Con­
seil de l’Europe, il y  eut aussi un re­
présentant de la France. M. Couve de 
M urville avait envoyé non un m i­
nistre, mais son secrétaire d’Etat de 
Broglie qui fit  quant à la forme un  
beau discours, mais qui n’articula pas 
un mot en ce qui concerne l’extension  
de la CEE ou les relations avec la 
Grande-Bretagne. En revanche, il y  
eut pas mal d’allusions. « La France 
poursuivait une politique de paix et 
présentait sa conception de la colla­
boration européenne. L ’Europe doit se 
faire seule en refusant toutes les 
hégémonies. Toute dépendance de 
l’extérieur est à  bannir (his masters 
voice!). Le délégué français tressa 
ensuite les louanges du Marché com­
m un et envoya des fleurs à la colla­
boration avec la République fédérale 
allemande. Il faut réunifier l’Europe. 
Dans ce dessein, il faut améliorer les 
relations avec les pays de l’Est, mais 
il ne faut pas reconnaître l’Allema­
gne de T'Est. »'

Wilson a pu entendre à  Paris la 
réponse du délégué français, dans la 
mesure où c’était vraim ent une ré­
ponse et. non un conglomérat de 
questions. En tout cas, personne ne 
sait, ni Wilson non plus, quelle aura 
été la réponse. Comme on l’a senti, 
M. de Gaulle a trouvé un nouvel argu­
m ent de poids qui joue contre l’ad­
mission de la Grande-Bretagne : la 
question monétaire. Il cherche à e f­
frayer ses partenaires de la CEE en 
leur présentant la charge que repré­
senterait pour eux l’association avec 
la zone sterling.

La contribution allemande 
à la détente

A u x déclarations de H. Wilson, suc­
cédèrent celles du m inistre allemand 
des A ffaires étrangères, W illy Brandt 
qui retinrent également toute l’a tten­
tion. Lui aussi s’acquitta de sa tâche 
avec beaucoup d’habileté. Au centre de 
ses ■préoccupations, il y  a le désir de 
contribuer à la détente qui se des­
sine dans les relations avec l’Est. 
Pour cela il faut organiser des échan­
ges économiques, scientifiques et cul­
turels. Brandt annonça également son 
intention de nouer des relations diplo­
matiques, sans tenir « compte de la 
doctrine Hallstein, mais naturelle­
m ent sans reconnaître la zone de 
l’Est. Si la réunification de l’A llema­
gne est son but, il sait aussi que le 
chemin en est long. En ce qui con­
cerne les frontières avec la Pologne, 
il répondit que cette question ne 
pouvait être réglée que dans le cadre 
d’un traité de paix ; actuellement la 
Pologne voisine avec la RDA et non 
avec la RFA.

De ces débats, on retire l’impres­
sion que la politique de détente de 
l’Allemagne fédérale, qui est sans 
doute sincère, s’achoppe à deux dif­
ficultés que nous avons mentionnées 
il y  a peu : la non-reconnaissance de 
la ligne Oder-Neisse et la RDA que 
l’Union soviétique n’abandonnera pas.

Les contacts avec l'Est 
amènent la détente

Le thème de la politique de détente 
avait déjà été traité dans le rapport 
de la Commission politique. Il y  est 
dit unilatéralement ce que l’Ouest 
pourrait faire pour contribuer à cette 
détente. On n’y  a pas fa it de sépara­
tion nette entre les contacts sur des 
questions techniques ou culurelles et 
les relations politiques.

Devant cette atmosphère un peu 
euphorique, divers' orateurs expri­

mèrent leurs préoccupations au cours 
du grand débat. Il y  eut notam m ent 
les interventions de deux représen­
tants de la délégation suisse. Le con­
seiller national Bretscher demanda à 
l’auteur du rapport, le libéral danois 
Federspiel, si l’on pouvait compter 
sur une démolition du m ur de Berlin, 
ce qui pourrait être considéré comme 
une manifestation tangible de la vo­
lonté de détente de l’Est. Le con­
seiller national Bringolf rappela que 
dans les pays de l'Est les partis 
sociaux-démocrates et les partis dé­
mocrates bourgeolj avaient été dissous 
et leurs chefs emprisonnés. De ce 
côté, on ne note aucun signe de dé­
tente. La détente ne peut pas être 
unilatérale. Elle consiste en un donné 
et un reçu. La liberté n’est pas di­
visible. A  la fin  du débat, Feder­
spiel est un peu revenu sur ses dé­
clarations.

Un parlement 
qui a de l'entrain

Au cours de cette semaine, 24 rap­
ports ont été présentés oralement et 
sept m inistres ont pris la parole. Il 
est impossible de m entionner tous les 
sujets traités, ou de les développer, 
bien que parmi eux se trouvent des 
questions importantes. Cette fois, elles 
on été reléguées dans l’ombre par 
les grands problèmes politiques.

On peut cependant ajouter que les 
représentants de la Suisse ont ap­
porté une contribution remarquée. Le 
conseiller fédéral von Moos a parlé 
dans les discussions juridiques de la 
question de la nationalité de la fem m e  
mariée et du traitem ent infligé aux 
objecteurs de conscience pour raisons 
religieuses dans le cadre de la loi 
suisse. Le conseiller national Brochon, 
qui remplace cette année Max Weber 
à la tête de la délégation, présenta le 
rapport de la FAO. Le conseiller aux 
Etats Borel traita un sujet spécial 
des arts graphiques, la protection in ­
ternationale des signes typographi­
ques, tandis que le conseiller natio­
nal Franzoni était l’auteur du rap­
port de la Commission des règle­
ments.

Ces quelques notes montrent qu’on 
travaille au Conseil de l’Europe et il 
faut ajouter que la délégation suisse 
s’est créé en peu d’années une posi­
tion de choix grâce à sa collabora­
tion. (« Tagwacht ».)

MAX WEBER.
Traduction : J.-P . Métrai.

Décisions du Conseil fédéral
Le Conseil fédéral a pris vendredi 

une décision au sujet des sanctions 
envers la rhodésie. Cette décision a 
été transmise à U Thant, secrétaire 
général de l’ONU, et ne sera rendue 
publique que lundi prochain.

Le Conseil fédéral a. d’autre part, 
approuvé une nouvelle contribution

de 200 000 dollars pour la poursuite 
de l’œuvre des Nations Unies pour 
le maintien de la paix à Chypre.

Il a enfin modifié son arrêté con­
cernant la limitation de la main- 
d’œuvre étrangère en Suisse, en déci­
dant une nouvelle réduction de 2 ®/« 
de cette dernière.

m

Grâce aux accords conclus entre la Suisse et onze autres Etats, 862 
Suisses ont pu perfectionner leurs connaissances professionnelles par 
un stage à l’étranger, l’an dernier, et 575 stagiaires étrangers de toutes 
professions ont été accueillis en Suisse. Tels sont les chiffres qui res­
sortent du rapport de la Commission suisse pour l’échange de sta­
giaires avec l’étranger, qui a tenu son assemblée annuelle à Detlingen 
(BE). Notre photo : les membres de la commission inspectant une 
ferme modèle.

NOUVELLES SUISSES

Genève: Assemblée générale 
des étudiants de l’Université

Cette assemblée annuelle s’est te­
nue le 8 février et comptait environ 
300 étudiants. Dans une atmosphère 
très houleuse, les étudiants socialis­
tes présentèrent une motion sur le 
Vietnam. L’entrée en matière fut ac­
ceptée mais il fut impossible de me­
ner un débat sérieux sur le sujet 
à cause des cris ininterrompus d’une 
vingtaine d’étudiants d’extrême-droite 
dont faisaient partie quelques mem­
bres du parti vigilant. Dans la con­
fusion la plus totale le président de 
l’AGE décréta que cette motion ne

pourrait pas être votée parce qu’elle 
était de caractère politique et ne con­
cernait pas les étudiants en tant que 
tels. Il est fort probable que si les 
discussions avaient pu se dérouler 
normalement la motion aurait été ac­
ceptée.

D’autre part, les étudiants accep­
tèrent une motion de l’action syndi­
cale universitaire (ASU) demandant 
à l’AGE d’étudier l’introduction d’un 
salaire étudiant, ainsi que plusieurs 
autres motions moins importantes.

C. Aurol.

Horlogerie: COMPENSATION 0 0  RENCHÉRISSEMENT
La Convention patronale de l’indus­

trie  horlogère suisse e t la  Fédération 
suisse des ouvriers sur m étaux et 
horlogers (FOMH) communiquent 
qu’après de rapides négociations, elles 
sont arrivées à un  accord quant à la 
compensation du renchérissement. 
Celle-ci sera accordée à raison d ’une 
augm entation générale des salaires de 
25 et. à  l’heure, quel que soit le mode 
de rém unération, dès et y compris la

première quinzaine pleine de mars 
1967. De même les salaires conven­
tionnels moyens et minima seront 
augmentés en proportion. P ar ces 
mesures, la compensation du renché­
rissem ent sera acquise au personnel 
jusqu’à l’indice 102,5 points des prix 
à  la consommation.

Le même accord est accepté par 
l’Association d’industriels suisses de 
la m ontre Roskopf.

Objecteurs de conscience: Au tour de Vaud
En réponse à deux petites ques­

tions posées en juillet dernier par les 
députés socialistes lausannois A. Be­
noît et C. Ogay, le Conseil d’Etat vau- 
dois vient de se prononcer sur l’exé­
cution des peines pour les objecteurs 
de conscience, dans le canton de 
Vaud. L’exécutif, dans sa réponse, 
déclare que dorénavant, afin de ne 
pas créer d’inégalité entre cantons, 
les objecteurs de conscience vaudois 
condamnés aux arrêts répressifs iront 
purger leur peine soit à la prison de 
La Chaux-de-Fonds, soit à celle de 
Saint-Antoine à Genève, ce qui signi­
fie qu’ils pourront ainsi travailler 
dans des hôpitaux. Vaud est donc le

troisième canton suisse (après Genève 
et Berne) à imiter la demi-solution 
adoptée par le canton de Neuchâtel 
face au problème de l’objection de 
conscience. Dans sa déclaration, le 
Conseil d’Etat vaudois reconnaît, men­
tionnons-le, que « ce système élude 
d’ailleurs le vrai problème : celui de 
l’introduction d’un service civil que 
le Conseil d’Etat appelle de ses vœux». 
C’est seulement, dit-il, « en s’atta­
quant à ce problème, qui touche à la 
liberté de croyance et de conscience, 
que l’on parviendra à faire cesser le 
malaise provoqué chez beaucoup de 
nos concitoyens par l’incarcération 
des objecteurs de conscience ».

Chute d’un avion de la Swissair
Un avion école de la Swissair, du 

type « HB-IMF » Métropolitan, s’est 
écrasé vendredi à 8 heures entre 
Baden et Kloten, dans la chaîne du 
Laegern, près de la petite ville de 
Regenseberg, au lieu dit Hochwacht. 
Un instructeur et trois élèves pilotes 
se trouvaient à bord.

Dans sa chute, inexpliquée jusqu’ici, 
l’avion a fauché des arbres épais à 
une hauteur de 10 à 15 mètres. Les

ailes et l’empennage ont été entière­
m ent détruits. Quant au cockpit, il 
s’est enfoncé dans le sol profondé­
ment gelé. Les quatre occupants sont 
morts sur le coup. Il s’agit du capi­
taine d’aviation Enrico Matossi, né 
en 1927, marié, m aître de vol depuis 
1964, et des élèves aviateurs Albert 
Muller, célibataire, né en 1940, Rolf 
Manz, célibataire, né en 1940, et Walter 
Mischler, célibataire, né en 1943.
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OFFRES D’EMPLOI

Notre programme 
de voyages 
vient de paraître !
Des centaines de p ro je ts  de  
voyages et de  vacances ont 
é té  préparés pour vous :

Merveilleuses croisières
de la « Linea C » avec séjour 
en Tunisie, à M ajorque, aux îles 
Canaries, en Turquie, etc.

Jours Dès Fr.

Cro is iè re 7 498.—
A vec séjour à te rre  15 <55.—
G rèce/Istanbul 11 581.—
Israël —  G rèce 15 574.—
Croisière sur le Rhin/
H o llande 8 575.—
C ro is iè re sur le
Danube 8 545.—
Exposition universelle
C ro is iè re cu ltu re lle  avec le S/S 
«Nevasa» à M ontréal/Canada du 
27 avril au 18 mai. Prix im bat­
tab le  ! dès Fr. 1575.—
Avec Swissair à M ontréa l/N ew  
York, 16 jours dès Fr. 1495.—
Bungalows —  vacances en 
famille
Dans nos propres v illages  de 
vacances b ien entretenus. Avec 
le Sud-Express ou en auto

dès Fr. 115.—
Vacances au bord de la mer
en Ita lie , Espagne, Yougoslavie, 
etc. Train, auto ou avion. Par 
jo u r pension com plè te

dès Fr. 12.50

Airtour Suisse
A vec l'av ion  vers M ajorque, Tu­
nisie et 18 autres destinations. 
15 jours M ajorque

dès Fr. 595.—
Campings pour individualistes
Situés d irec tem ent au bo rd  de 
la mer. Par jo u r et par ten te  

dès Fr. 7.—

Trains croisières
Ita lie  et Prague —  Berlin

dès Fr. 450.—
Demandez notre program me 
g ra tu it ; 104 pages I Comme
d 'hab itude , celu i-ci sera envoyé 
à nos anciens clients.

POPULARIS TOURS
1003 Lausanne, «A u Centre», 
28, rue Saint-Laurent, té léphone 
(021) 23 15 23.
Bureaux à Genève, Berne, Bâle, 
Zurich, etc.

Centre d'études italiennes 
de Zurich, Dante Alighierl
et Commission scolaire 
de La Chaux-de-Fonds

mardi 14 février 1967, 
à 20 h. 15, 
à l'Amphithéâtre 
du collège Primaire
Conférence pub lique  e t gra tu ite , 
avec d iapositives

Naples et ses environs
par M. Robert PORRET,
de Neuchâtel, membre de la so­
c ié té  des écrivains suisses

LE CABARET-THÉATRE

À L’EMPORTE PIÈCES
présente

DE P R O S E  
À E F F E T S

au CAFÉ DE LA PAIX, Paix 84
dès le 11 fév., les vendredis et samedis, à 20 h. 15

Location chez G raf Tabacs et à l'en trée  
Entrée : Fr. 3.—

C'est s! sim ple 
d 'apprend re  à 
taper à

la machine 
à écrire

en la louant à 
raison de 20 fr. 
par mois chez 
Reymond, av. 
L.-Robert 110, à 
La Chaux-de- 
Fonds.

ÉTUDE DE MAITRES 
PIERRE ET HENRI SCHLUEP, 
NOTAIRES, SAINT-IMIER

Vente d’un immeuble
On o ffre  à vendre  à V ille re t, au 
cen tre  du v illag e , une maison lo- 
cative de quatre appartements.
Contenance : 280 m*. Valeur o ff i­
c ie lle  : Fr. 51 500.—.
Pour tous renseignem ents, s'adres­
ser au no ta ire  soussigné chargé de 
la vente :

Salnt-im ier, le  9 fé v rie r 1967.
Par commission : P. Schluep, not

Nous cherchons

polisseurs 
ou polisseuses 
sur plaqué or

C onditions de  trava il agréables. 

Place stable.

Adressez les offres à

GALVOR S. A , Romerweg 2 

Studen p/Blenne 

Tél. 052/7  91 «0

cherche

L'administration
cantonale

Commis qualifiés
ayant une bonne form ation et de la 
p ra tique  pour ses services. Traitement 
léga l —  classes 12 à 10 nouvelles.

Nom ination possib le après un temps 
d'essai. Caisse de retra ite .

Faire offres à l’Office du personnel, 
Département des finances, Château, 
2000 Neuchâtel.

Département de l’instruction publique
GENÈVE

Une inscrip tion est ouverte  du 8 au 18 févrie r 1967 pour un poste de

technicien 
pour dentistes

à l'Institu t de  m édecine dentaire.

Exigences : technic ien ayant au minimum 4 ans d 'ac tiv ité , en tra îné à 
la réa lisa tion des travaux pro thétiques en o r ;  connaissances des 
attachem ents e t de la porcela ine.

A ge  maximum : 40 ans.

Travail varié  et Intéressant.

Entrée : im m édiate ou à convenir.

O ffres et curriculum v itae  à adresser au secrétaria t de l'Institu t de 
m édecine dentaire, 30, rue Lombard, 1211 G enève 4. J

m I, LA VILLE DE LA CHAUX-DE-FONDS

met au concours

un poste d’ ÉDUCATEUR 
un poste d’ÉDUCATRICE
pour son Home d'enfants 
de la Sombaille

Préférence sera donnée à personne ayant reçu une 

form ation d 'éducateur spécia lisé ou form ation 

équiva lente.
'■ë# Ÿ f c k  V  fÇèfj. r j 'W  \ *  ■ & « * ? ; '

Les offres do iven t ê tre  adressées à la d irec tion
tJi+J tU.-c M »  Jtïiàr' È f6mÀr— -+. :  htSk%. i )  4t.dk)

du Home d'enfants, Som baille 6, La Chaux-de- 

Fonds, où tous renseignem ents peuvent ê tre  de ­

mandés. Téléphone (039) 2 15 22.

Abonnez-vous à notre journal

Le Département de l’intérieur et de l'agriculture 
du canton de Genève

cherche pour son service des po ids e t mesures

jeunes employés
ayant de p ré fé rence des connaissances en mécanique.
Le tra item ent est f ixé  dans le  cadre des tra item ents du personnel 
de  l'adm in istra tion .

Les offres de services do iven t ê tre  adressées, par écrit, avec curri­
culum vitae au secrétariat général du départem ent, rue de l'Hôte l-de- 

V ille  2.

Le conseiller d ’Etat chargé 
du Département de l’intérieur et de l'agriculture :

G. DUBOULE

La CCAP

W ccJP garan tit l'avenir

de vos enfants

Neuchâtel

Tél (038) 5 49 92

Faites lire notre journal !

Faites lire notre journal

CREDIT
RAPIDE
DISCRET

COULANT

Meubles Graber
AU BUCHERON

Grand choix 
de fleurs 
Gerbes 
Plantes

Tét (039) 2 12 31

s e rre  81 Couronnes

ARTICLES HYG.
1rs quai., 12 p. 4.50; 
lub rifié , 12 p. 6.50; 
assort., 24 p. 10.— .

Expéd. d iscrète et 
rap ide par 

F. Widmer, case 54, 
Grand-Rue,

5000 Berne 8.

FEU 18

MISE AU CONCOURS
Par suite de dém ission honorable du titu la ire  ac­
tuel, la Municipalité de Saint-lmier met au con­
cours le poste de

comptable
des Services techniques
responsable de la tenue des com ptab ilités  de 
tro is  services (eau, é lec tric ité , travaux publics) et 
chargé de d iffé rentes autres tâches.
Place stab le et b ien  ré tribuée selon classe 5 de 
l'éche lle  des traitem ents, a ffilia tio n  à la caisse de 
re tra ite , semaine de 5 jours.
Les candidats qui do iven t ê tre  d ip lôm és d'une 
éco le  de commerce ou avo ir subi avec succès 
l'exam en de fin d 'apprentissage d 'em p loyé  de 
commerce, devron t adresser leurs offres manus- 
c rites  accompagnées d'un curriculum vitae , photo 
e t copies de certifica ts, jusqu'au 18 févrie r à 
m idi, au Secrétairiat municipal de Saint-lmier.

Le Conseil municipal.

Boucherie de La Chauxde-Fonds 
cherche

VENDEUSE ou 
AIDE-VENDEUSE
à p le in  temps ou à la dem i-journée.
Entrée im m édiate ou à convenir.

S'adresser au bureau de la « Sentinelle » sous 
ch iffre  5335.

POMPES FUNÈBRES Tél. (059) S 45 <4

ARNOLD WÀLTl
Av. lé o p o ld -R o b e rt 70 Jour e t nuit

Cercueils — Form alités — Transports 
Prix m odérés

Repose en pa ix
chère maman e t grand-maman

Madame et M onsieur Léopold ]acot-Fallet, leurs enfants et petits- 
enfants ;

M adem oise lle  M agda Koenig ;
M adem oise lle  Paule Koenig ;
Monsieur et M adame Charles Koenig et leurs en fan ts ;
Les enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants de feu Dules 

G ira rd e t-ja co t ;
Les enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants de feu A lexis 
Fallet-Bon,

ainsi que les fam illes parentes et alliées, ont le tris te  devo ir de faire 
part du décès de

MADAME

Berthe FALLET
née Girardet

leur chère et reg re ttée  maman, grand-maman, arrière-grand-maman, 
belle-maman, tante, cousine, parente et amie, que Dieu a reprise à 
Lui dans sa 79e année, après une longue m aladie.

La Chaux-de-Fonds, le 10 févrie r 1967.

La cérém onie funèbré aura lieu lundi 13 févrie r 1967.
Culte au crém atoire, à 14 heures.
Le corps repose au pavillon  du cim etière.
Selon le désir de la défunte, le deuil ne sera pas porté.
Dom icile m ortuaire : Famille Léopold 3acot-Fallet, Petites-Crosettes 27.

Le présent avis tien t lieu de le ttre  de fa ire  part.
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Quelle malédiction !
L’article que j’ai consacré, il y a 

quelques semaines, à la liberté de 
penser en Suisse m’a valu des réac­
tions diverses, allant de l’approba­
tion enthousiaste à la critique sé­
vère.

Voici M. Daniel Bonhôte, par 
exemple, qui dans un long article 
de la « Feuille d’Avis de la Bé- 
roche », me confond dans une com­
mune indignation avec un certain 
Robert Dargeant, auteur d’un pam­
phlet virulent sur « Les Suisses », 
récemment publié en France. L’au­
teur, on le sait, s’en prend avec 
beaucoup d’aigreur aux Neuchâte- 
lois en particulier, qu’il déteste en­
core plus que ses autres compa­
triotes. Pour ma part, je ne désap­
prouve pas M. Bonhôte lorsqu’il 
blâme la manière dont l’auteur 
traite les Neuchâtelois. Non parce 
que Dargeant nous traîne dans la 
boue, ce qui personnellement me 
laisse froid, mais parce qu’il s’ex­
prime sans nuance et sans esprit, 
et dans un style laborieux qui tra­
hit le plumitif de province.

Qu’ai-je donc écrit pour être 
banni au même titre que l’auteur 
des « Suisses » ?

J’ai eu tort, paraît-il, de donner 
raison aux « jeunes déboussolés » 
dont j’évoquais de façon cursive la 
révolte contre la société bourgeoise 
et policée dans laquelle nous v i­
vons.

J’endosserais volontiers la res­
ponsabilité du crime que m’impute 
M. Bonhôte, et je m’irais faire 
Chinois sur l’heure, comme il m’en 
intime l’ordre, si je m’en sentais 
coupable.

Mais il se trouve que rien dans 
mon article ne laisse entendre une 
telle attitude. Je ne condamne ni 
n’approuve le comportement dé­
crit. Je me contente de constater 
qu’il existe, et je m’en inquiète. De 
là à dire que je suis « victime 
d’une malédiction », ou que je ne 
suis heureux qu’en me « déperson­
nalisant », comme tous les Neu­
châtelois, paraît-il, qui font « mé­
tier d’écrire », il me semble y trou­
ver quelque abus...

En réalité, le problème est ail* 
leurs. Et je ne rendrai pas la poli­
tesse à M. Bonhôte en le sommant 
dé se faire Espagnol ou Rhoàésien.

L’état d’esprit d’une partie de la 
jeunesse, intellectuelle ou non, de 
notre pays — et pas du seul canton 
de Neuchâtel — trouve l’un de ses 
motifs dans le caractère « fermé » 
de notre société. On tue en Suisse, 
à force de conformisme, de peur 
des mots et de goût du confort, 
jusqu’au désir de s’exprimer. Et 
c’est la principale raison de la 
pauvreté d’expression qu’on ob­
serve dans la plupart des domai­
nes artistiques. Comme de l’exode 
progressif de ceux qui, à tort ou 
à raison, se croient condamnés à 
la stérilité en demeurant ici.

Je trouve à ce sujet une remar­
que pertinente dans l’éditorial du 
journal de la Maison des jeunes et 
de la culture de Genève « Con­
tact », de novembre 1966. « C’est 
ainsi, y lit-on, que la plupart des 
conflits actuels présentent des phé­
nomènes semblables : le dialogue, 
même contradictoire, est refusé par 
la jeunesse. Au lieu de contester 
des contenus, elle conteste le lan­
gage même qui lui est proposé. »

Et voilà que Georges Michel, 
s’expliquant dans le dernier nu­
méro de « Bref », mensuel du TNP, 
sur sa nouvelle pièce, « L’Agres­
sion », montre les signes par les­
quels la jeunesse extériorise sa ré­
volte : « Les jeunes, eux, luttent 
et se défendent avec leurs armes. 
Le costume d’abord. Au racisme 
étriqué des adultes ils opposent 
leur altérité agressive. Le blue- 
jean est une réponse au costume 
du dimanche. A la morgue hau­
taine des adultes ils répondent par 
un langage qui leur est propre. 
Ils parlent crânement. » Et ce lan­
gage, ajoute Michel, « peut sur­
prendre peut-être, par sa viru­
lence, par sa verdeur. Mais il est 
pour les jeunes un moyen de dé­
fense. »

La vraie malédiction, ce n’est 
pas de se sentir mal dans sa peau 
de Neuchâtelois ou de Suisse. C’est 
de sentir se briser la communica­
tion avec le monde qui nous en­
toure. Et s’il faut s’en inquiéter, 
c’est pour mieux apprendre le lan­
gage qui sera celui de la culture 
de demain.

RAYMOND SPIRA.
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Les socialistes et
Notre parti ne possède pas encore 

de doctrine originale et cohérente en 
matière de politique étrangère. Ou, 
pour être plus précis, il accepte trop 
facilement de se rallier aux vues tra­
ditionnelles et souvent surannées 
d’une diplomatie helvétique dépassée 
— dans maintes régions du monde — 
par une évolution politique inintelli­
gible. Cependant, à l’intérieur du parti 
des petits groupes, des hommes isolés 
réfléchissent. Un de ces hommes, dont 
la réflexion mérite d’être connue et 
débattue, est notre camarade Henri 
Monfrini. Ancien conseiller national, 
ancien délégué de l’ONU au Gabon, 
Henri Monfrini est aujourd’hui am­
bassadeur de Suisse à Abidjan. Sa 
juridiction s’étend sur les Etats du 
Niger, du Dahomey, du Togo et de 
la Côte-d’Ivoire. Le travail qu’il y 
accomplit pour notre pays est — à 
mon sens — d’une importance capi­
tale.

Un réalisme rigoureux
Henri Monfrini vient de publier 

aux Editions Payot (Lausanne/Paris) 
un livre intéressant : il y résume ses 
réflexions sur l’Afrique. Le titre de 
l ’ouvrage : « Schweitzer demain ».
C’est en effet à partir de ses conver­
sations amicales avec le docteur Al­
bert Schweitzer que l’auteur élabore 
son raisonnement. Monfrini est d’un 
réalisme rigoureux : je viens d’avoir 
une longue et passionnante discussion 
avec lui dans son ambassade d’Abid­
jan. Ce qui frappe l’ambassadeur dans 
l’exercice quotidien de sa mission est 
qu’à première vue le rendement de 
l’assistance technique en Afrique 
semble « hors de proportion raison­
nable » avec les prestations que four­
nissent les pays industrialisés. Cepen­
dant pour Monfrini, il ne s’agit là que 
d’une première impression. Elle sera

Henri MONFRINI

rapidement balayée par l’analyse. En 
effet, l’auteur constate que ce serait 
« une erreur... d’attendre des pays 
(africains) une réponse, sur quelque 
plan que ce soit, comparable à celle 
qui pourrait être attendue de pays 
qui ont accompli, depuis des siècles, 
les premières phases de leur dévelop­
pement ». Et Monfrini ajoute : « Il est 
conforme à l’ordre des choses et au 
bon sens que les pays en voie de dé­
veloppement ne réagissent pas aux 
possibilités qui leur sont offertes 
comme le feraient les pays pourvus 
de cadres, d’évolution achevée et de 
structures dûment élaborées depuis 
des générations. Il serait miraculeux 
qu’il en fût autrement. » Ce langage 
mérite d’être médité au moment où 
la Confédération s’apprête à mettre

à la disposition. de la Coopération 
technique avec le tiers monde un nou­
veau crédit cadre d’environ 100 m il­
lions de francs.

La tâche d e  la recherche
C’est un fait ; les structures d’ac­

cueil sont souvent déficientes. Pour­
quoi ? Monfrini répond : « ... Il serait 
nécessaire que les individus (id est : 
les Africains) soient animés par des 
mobiles comparables, au moins dans 
leurs effets, à ceux qui font agir les 
citoyens appartenant aux collectivités 
de haut développement. Or, tel n’est 
pas le cas. Le mobile du profit per­
sonnel par exemple, élément moteur 
de nombreuses économies occiden­
tales, ne constitue qu’exceptionnelle­
ment, dans l’Afrique sub-saharienne, 
un véritable stimulant. » Heureuse­
ment, dirions-nous à première vue. 
Il est vrai que les motivations afri­
caines relèvent d’autres sources, d’au­
tres cosmogonies, d’autres structures 
mentales que les nôtres. Mais encore 
faudrait-il les connaître. Je me sou­
viens de maints événements témoi­
gnant de ce malentendu fondamental 
entre experts occidentaux et parte­
naires africains. En voici quelques- 
uns : les paysans du Haut-Congo, ap­
partenant pour la plupart au peuple 
azende, refusent souvent de cultiver 
les terres les plus fertiles en bordure 
du fleuve. Pourquoi ? Parce qu’ils 
sont convaincus que les esprits, habi­
tant la rivière, ne toléreraient pas 
qu’on pénètre ainsi dans leur terri­
toire. Au nord du Ruanda, le mouton, 
pourtant admirablement adapté à ces 
hauts plateaux, est considéré comme 
tabou par les Batutsi et les Bahutu. 
Seuls les Batwa en mangent. Or, des 
famines périodiques ravagent ce pays. 
Mais les hommes restent sous-alimen­

tés et souffrent plutôt que de manger 
du mouton. Dernier exemple : Le 
Burundi compte environ 11000 va­
ches à cornes longues. Ces vaches 
sont une calamité pour le pays. Elles 
demandent beaucoup de soins et ne 
rendent que très peu de lait et de 
viande. Elles donnent en moyenne un 
litre de lait par jour et ceci pendant 
huit mois seulement. Des experts ve­
nus des quatre coins du monde es­
saient en vain d’imposer aux paysans 
barundi une vache de type normand 
ou hollandais à rendement élevé. Les 
Barundi comptent parmi les hommes 
les plus intelligents que je connaisse. 
Ce n’est donc pas par manque de 
compréhension économique qu’ils re­
fusent d’abandonner leurs bovins- 
assassins. Les motifs de leur refus 
doivent être cherchés dans leur cos­
mogonie : la vache zébu est symbole 
de pouvoir mythique et par là sous­
traite à toute analyse rationaliste.

Henri Monfrini donne de son côté 
un nombre d’exemples intéressants 
de cette incompatibilité fondamen­
tale entre deux types de motiva­
tions. Comme nous tous, il se pose la 
question : que faire ? La réponse
pour lui et pour nous semble être la 
suivante : Il faut que des recherches 
patientes, solides et d’une grande ri­
gueur scientifique viennent dégager 
les motivations conscientes et incons­
cientes qui animent les peuples d’Afri­
que. Sans une connaissance précise 
des structures dl’accueil, l’aide— même 
généreuse — restera toujours d’une 
efficacité douteuse. Un effort univer­
sitaire considérable doit donc être 
fourni par notre pays pour rendre une 
efficacité au moins à long terme à ces 
100 millions de francs suisses que les 
Chambres fédérales viennent de voter 
eu faveur du monde de la souffrance.

JEAN ZIÉGLER.

Orthographe 
ou ortograf ?

Il y  a quinze jours, nous avons 
m ontré combien l’orthographe fran­
çaise est éloignée de la langue, c’est- 
à-dire de ce qui se prononce. Ce n ’est 
là cependant qu’un aspect de l’incohé­
rence que dénoncent les « réforma­
teurs ». Il nous fau t maintenant parler 
de l’illogisme des accords. Que l’on 
songe aux chinoiseries de l’accord des 
participes passés ! On dénombre une 
trentaine de règles et d’exceptions. Or 
ces règles et ces exceptions sont pour 
la plupart arbitraires. Pourquoi écrire 
« nous avons mangé des pommes » 
avec é et « les pommes que nous 
avons mangées » avec ées? Pourquoi 
écrire « les chansons que j'ai enten­
du chanter » avec u, mais « les can­
tatrices que j ’ai entendues chanter » 
avec ues? Il n ’y  a absolument au­
cune raison logique.

En outre, pourquoi écrit-on «quatre- 
vingts » avec un  s, mais « quatre- 
vingt-quatre  » sans s? Pourquoi m et-  
on un trait d’union entre les dizaines 
et les unités, mais pas ent*e les cen­
taines et les dizaines ? Pourquoi en 
m et-on à « c’est-à-dire » et à « chef- 
d’œ uvre », mais pas à « tout à coup » 
ni à « compte rendu » ? Pourquoi l’ad­
jectif demi («une heure et demie») 
cesse-t-il de s'accorder quand il pré­
cède le nom («une demi-heure»)?

On pourrait allonger cette liste à 
loisir, mais l’essentiel est bien clair:

notre orthographe est l’une des plus 
incohérentes qui soient. Elle est si d if­
ficile que m êm e les « spécialistes » — 
écrivains et professeurs — sont sou­
ven t pris en faute. Dans nos pro­
grammes scolaires, le temps consacré 
à l’orthographe représente environ le 
quart du temps imparti au français. 
Or il s’agit là d’un véritable gaspil­
lage. En effet, tout d’abord — répé­
tons-le — la graphie n’est pas la 
langue, et ensuite on ne peut pas 
invoquer la valeur formatrice d’un 
tel enseignement (il développerait 
l’intelligence) puisqu’il n ’y  a guère de 
règles sans exceptions et que ces 
règles sont rarement logiques. Il y  a 
plus grave: il est fort probable que 
l’incohérence de l’orthographe fran­
çaise soit la cause d’un certain nombre 
d’inadaptations scolaires chez les en­
fants de 6 à 8 ans, car on sait l’impor­
tance que revêt l’apprentissage de la 
lecture à cet âge-là.

Une réforme s’avère donc indispen­
sable. Examinons tout d ’abord la 
question de l’orthographe phonétique 
(une lettre pour chaque son). Ne se­
rai t-il pas dangereux de pousser la 
simplification jusqu’à obtenir une 
adéquation complète entre graphie et 
phonèmes ? Après la réforme, la lec­
ture des textes imprimés auparavant 
présenterait des difficultés. D’autre 
part, il faudrait récrire une partie de 
la grammaire. En effet, on enseigne 
actuellement, par exemple, que le fé ­
m inin d’adjectifs comme vert, pe­
tit, sournois, se forme en ajou­
tant e au masculin. Or il s’agit

là d’une règle « pour l’œ il ». La réalité 
linguistique se révèle plus complexe. 
Le fém inin de ver et de pti se 

form e en ajoutant le son t, celui de 
surnwa en ajoutant le son z. De 
même, on enseigne actuellement que 
le verbe parler possède au présent 
de l’indicatif cinq formes différentes 
(parle, parles, parlons, parlez, parlent) 
alors, qu’il n ’en possède que trois : 
pari, parlon, parlé.

Toutefois, si, pour ce qui est de la 
difficulté que présenterait la lecture 
des textes, on peut parler d’un obs­
tacle, il ne faut pas en exagérer l’im ­
portance: de nos jours, les réimpres­
sions vont bon train. Quant au second 
point, la réforme de l’orthographe au­
rait un ef fet  salutaire, car elle impo­
serait Renseignement d’une grammaire 
conforme à la nature véritable de la 
langue.

A  vrai dire, l’orthographe phonéti­
que n’est pas pour demain. Si les ten­
tatives de réformes ont été nom ­
breuses jusqu’à ce jour (les premières 
remontent au X V I‘ siècle), on a rare­
m ent proposé un bouleversement aussi 
total et la plupart des projets consti­
tuent des compromis. Le dernier date 
de 1965, mais il est à craindre qu’il 
ne dorme actuellement dans quelque 
tiroir du Ministère de l’éducation na­
tionale.

Comme je l’ai laissé entendre dans 
mon dernier article, la question qui 
nous préoccupe est de savoir ce que 
nous pouvons faire en Suisse ro­
mande. Introduire une réforme radi­

cale serait une aberration, car nous 
E dépendons trop étroitement de là 

France p o u f les livres, les. .m a n u e l  
les journaux et les revues. Cepen­
dant, il serait tout à fa it possible d’en­
visager une réforme modérée qui ne 
transformerait pas fondamentalement 
le masque graphique de la langue. 
Voici, entre autres, les changements 
que l’on pourrait proposer. Les pre­
miers cités sont ceux qu’il serait le 
plus facile d’adopter.

— Invariabilité de tous les adjectifs 
num éraux cardinaux.

— Invariabilité du participe passé 
conjugué avec « avoir » et accord 
de tous les autres avec le sujet.

— Suppression du trait d’union.
— Suppression de l’accent circon­

flexe.
— Suppression des exceptions dans 

l’accord des adjectifs.
— Généralisation du pluriel en s à 

tous les noms et à tous les ad­
jectifs.

— Suppression de l’Y et du groupe 
ph.

Le véritable problème consiste à 
choisir un juste milieu. Si la réforme 
est trop modeste, elle ne vaut pas les 
efforts — et les frais — que suscite 
son introduction, et si elle est trop 
profonde, elle risque de nous couper 
de la France.

Ajoutons ceci: à défaut d’un Minis­
tère romand de la Culture et de l’Edu­
cation — qu’il serait grand temps de 
créer — il incombe aux Départements 
de l’Instruction publique de s’occuper 
de la question. M. C.

HUMOUR NOIR. — Si l’on en 
croit les journaux, notre ministre 
des Affaires étrangères, qui s’est 
récemment rendu en Suède, a eu 
un mot malheureux. Il aurait dé­
claré que les Suisses avaient la 
vocation d’« éditeurs-nés ». Au mo­
ment où les Editions Rencontre 
sont contraintes de s’expatrier à 
Mulhouse, où la Guilde du Livre 
congédie les membres suisses de 
son comité de lecture, alors qu’on 
expulse pour de mauvaises raisons 
l’éditeur Andersson et qu’Otto-F. 
Walter, éditeur à Olten, se fait 
mettre à la porte par son conseil 
d'administration, sous prétexte de

non-conformisme... une telle décla­
ration est un bel exemple d’humour 
noir !

RAMUZ. — Les Editions Ren­
contre, bien qu’obligées tout ré­
cemment d’« émigrer » en partie 
en Alsace, restent attachées à la 
Romandie : elles viennent de pu­
blier les œuvres complètes de C.-F. 
Ramuz en vingt volumes.

ZURICH. — La pièce en un acte 
de Paul Valéry « L’Idée fixe » a été 
jouée pour la première fois à Zu­
rich, samedi soir, au « Theater am 
Neumarkt », dans un décor de 
Günther Walbeck et une brillante 
mise en scène de Charles Régnier, 
acteur fort connu dans les milieux 
du cinéma et de la télévision. Cette 
pièce, qui traite de problèmes par­
ticulièrement actuels — vie dans

les grandes villes, rythme de vie 
de nos présidents-directeurs-géné- 
raux, le reste à l’avenant, — a été 
écrite par Valéry en 1931. Elle sera 
jouée à Zurich jusqu’au 27 février.

DUR RE NM ATT. — Friedrich 
D ürrenm att sera joué cette année à 
Bucarest. Un théâtre a mis à l’af­
fiche, en effet, son * Romulus le 
Grand ». Signalons également au 
programme d’autres salles de la 
capitale Roumaine «L’E tat de Siège», 
de Camus, et « En attendant Go- 
dot », de Beckett.
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L E S  P R O G R A M M E S  
RADIO • TÉLÉVISION

CONVOCATIONS DU PARTI

A la radio
S am ed i 11 février
SOTTENS. — 16.00 M iro ir-flash . 16.05 Feu 

v e r t .  17.00 M iro ir-flash . 17.05 S w in g -S é ré n a d e
17.30 J e u n e s s e -C lu b . 18.00 Inf. 18.10 Le m icro  
d a n s  la  v ie . 19.00 Le m iro ir  d u  m o n d e . 19 30 
B o n so ir  le s  e n fa n fs l  19.35 Le q u a r t  d 'h e u r e  
v a u d o is .  20.00 M a g a z in e  67. 20.20 D iscan a- 
ly s e . 21.10 L 'a u d ite u r  ju g e r a  «L 'A ffaire Sou- 
g a re t» . 21.50 S a lu t le s  a n c ie n s .  22.30 Inf.
22.35 E n trez d a n s  la d a n s e .  23.25 M iro ir-d e r­
n iè re .  24.00 D an c in g  n o n -s to p .

S eco n d  program m e d e  S o tte n s . — 16 00 La
m u s iq u e  e n  S u is se . 17.00 P itfa lis  in H nglish .
17.15 P er i la v o ra to r i  ita lia n i in  S v izz e ra .
17.50 N o s p a to is .  18 00, 100 %  « je u n e» . 18.30 A 
v o u s  le  c h o ru s . 19.00 C o rre o  e s p a n o l .  19.30 
C h a n te  j e u n e s s e .  19.45 K io sq u e  à m u s iq u e
20.00 V in g t-q u a tre  h e u re s  d e  la  v ie  d u  
m o n d e . 20.20 F e u il le to n  « M ath ia s  S an d o rf» .
20.30 I n t e r p a r a d e .  21.30 Les m é ta m o rp h o s e s  
d e  la  v a l s e .  21.45 R e p o r ta g e s  s p o r t i f s .

BEROMUNSTER. —  16.05 Du n o u v e a u  p o u r  
v o t r e  d is c o th è q u e .  17.00 D is c o -p a ra d e  67.
18.00 Inf. 18.20 S p o r ts  e t  m u s iq u e . 19.00 C lo ­
c h e s .  19.15 Inf. H om m e e t  tr a v a il .  20.00 «Don 
Juan» , t r a g é d ie .  21.30 Le R a d io -O rc h e s tre .
22.00 H o ck ey  su r g la c e .  22.45 M u siq u e  d e  
d a n s e .

D im anche 12 février
SOTTENS. — 7.10 B o n jo u r à  to u s l  7.15 Inf.

7.20 S o n n ez  le s  m a tin e s . 8.00 C o n c e r t m a ti­
n a l. 8.40 M iro ir-flash . 8.45 G ra n d -m e s s e .  10.00 
C u lte  p r o te s t a n t .  11.00 M iro ir-flash . 11.05 C o n ­
c e r t  d o m in ic a l.  11.40 Le d i s q u e  p r é f é r é  d e  
l 'a u d i te u r .  12 00 M iro ir-fla sh . 12.10 T e rre  ro ­
m a n d e . 12.35, 10... 20... 50... 1001 12.45 Inf.
14.00 M iro ir-flasn . 14.05 «Le C reu x  d e  l'E nfer» . 
15.10 A u d ite u rs  à  v o s  m a rq u e s !  17.00 M iroir- 
f la sh . 17.05 L 'H eure  m u s ic a le . 18.00 Inf. 18.10 
Foi e t  v ie  c h r é t ie n n e s .  18.30 Le m icro  d a n s  la 
v ie . 18.40 R é s u lta ts  s p o r t i f s .  19.00 Le m iro ir  
du  m o n d e . 19.30 M a g a z in e  67. 20.00 D im an ch e  
e n  l ib e r té .  21.15 Les o u b l ié s  d e  l 'a l p h a b e t .
21.45 «Le C in q u iè m e  au  B ridge» . 22.30 Inf.
22.35 M a rc h a n d s  d 'im a g e s .  23.00 H arm o n ie s  du  
so ir .

S ec o n d  program m e d e  S o tten s . — 12.00 
M id i-m u siq u e . 14.00 F au te u il d ’o r c h e s t re .
15.30 M u siq u e  au x  C h a m p s-E ly s é e s . 16.30 
D a n s e -d im a n c h e . 17.Ü0 De v iv e  v o ix . 18.00 
L 'h eu re  m u s ic a le . 18.30 E ch o s e t  r e n c o n t r e s .
18.50 Les s e c r e t s  d u  c la v ie r . 19.15 A la  g lo i r e  
d e  l 'o r g u e .  19.45 La tr ib u n e  d u  s p o r t .  20.00 
V in g t-q u a tre  h e u re s  d e  la  v ie  d u  m o n d e .
20.15 S o iré e  m u s ic a le . 21.00 D es h o m m e s , d e s  
d i s q u e s .  2130 A l 'é c o u te  d u  te m p s  p r é s e n t .
22.30 A s p e c ts  d u  ja zz .

BEROMUNSTER. — 7.00 Bon v o y a g e .  7.45,
22.15 e t  23.15 In f-flash . 8.00 M u siq u e  d e  
c h a m b re . 8.45 P ré d ic a t io n  c a th o l iq u e  ro ­
m a in e . 9.15 P a g e s  s a c r é e s  d e  B runner. 9.45 
P ré d ic a t io n  p r o te s t a n te .  10.15 Le R ad io -O r­
c h e s t r e .  11.30 P e n s é e s  d e  T o rq u a to  T a sso .
12.30 Inf. 12.40 M u siq u e . 13.30 C a le n d r ie r  
p a y s a n . 14.40 E n se m b le  à  v e n t  d e  Z urich .
15.00 L é g e n d e s  d e  la  P r in c ip a u té  d u  L iech­
te n s te in .  15.25 P ou r le s  p h i l a té l i s te s .  15.30 
S p o r t e t  m u s iq u e . 17.30 D iv e r t is se m e n t m u­
s ic a l.  18.45 S p o r ts -d im a n c h e . 19.15 Inf. 19.25 
O rc h e s tre .  20.30 Le m iro ir  d u  te m p s . 21.30 
M ic ro s il lo n s . 22.20 P ro p o s . 22.30 O rg u e . 23.05 
P sa u m e.

lu n d i 15 février
SOTTENS. — 6.10 B o n jou r à  to u s !  6.15, 7.15,

8.00, 9.00. 10.00, 11.00 e t  12.00 M iro ir-flash .
9.05 A v o tr e  s e rv ic e !  11.05 Em. com . 12.05 Au 
c a r i l lo n  d e  m id i. 12.35, 10... 20... 50... 100 I
12.45 Inf Î2Æ5 « M ath ias  S an d o rf» , fe u i lle to n .
13.05 La ro u te . 13.15 Les n o u v e a u té s  d u  d is ­
q u e . 13.30 M u siq u e  s a n s  p a r o l e s .  14.00 e t
15.00 M iro ir-fla sh . 14.05 R é a lité s . 14.30 La 
te r r e  e s t  ro n d e .  15.05 C o n c e r t c h e z  so i.

BEROMUNSTER. — 6.15, 7.00, 9.00, 10.00, 11.00 
e t  15.00 In f-flash . 6.20 G ai ré v e i l. 6.50 P our un 
jo u r  n o u v e a u . 7.10 M u siq u e  lé g è r e .  7.25 P ou r 
le s  m é n a g è r e s .  7.30 P ou r le s  a u to m o b il is te s .
8.30 P a g e s  d e  M o zart. 9.05 F a n ta is ie  s u r  le

m o n d e  m u s ic a l. 10.05 C o n c e rt. 10.45 S o n a te .
11.05 Em. com . 12.00 O rc h e s tre .  12.30’ Inf. 12.40 
M u siq u e  r é c r é a t iv e .  13.00 Le R a d io -O rc h e s ­
tr e . 13.30 S o lis te s . 14.00 M a g a z in e  fém in in .
14.30 C h a n ts . 15.00 Inf.. 15.05 Ens. c h a m p ê tre
15.30 P o è m e s .

A la TV romande
S am ed i 11 février
16.00 E p re u v e s  d e  sk i. 16.30 «Les G a la p a ­

g o s» , film . 17.00 S a m e d i- J e u n e s s e .  18.20 M a­
d a m e  TV. 18.45 T é lé jo u rn a l.  18.50 C a c h e -c a c h e  
v e d e t t e .  19.25 T ro is p e t i t s  to u r s  e t  p u is  s 'e n  
v o n t. 19.30 « L 'E scad rille  s o u s-m a rin e » , fe u i l­
le to n .  20.00 T é lé jo u rn a l. 20.20 C a rre fo u r . 20.35 
«Les E sp io n s  fo n t le  S erv ic e» , film . 21.25 
J e a n -C la u d e  P a s c a l 22.05 Les d o s s i e r s  d e  
l 'h is to i r e .  22.35 T é lé jo u rn a l.  22.45 C 'e s t  d e ­
m ain  d im a n c h e . 22.50 R é s u lta ts  d e  h o c k e y . 
22.55 P la is ir s  d u  c in ém a .

D im anche 11 février
9.15 M e s s e . 10.25 C o u p e  d e s  p a y s  a lp in s  

1967. 11.10 U n 'o ra  p e r  v o i. 12.00 T a b le  o u ­
v e r te .  12.55 C o u p e  d e s  p a y s  a lp in s  1967. 
13.25 N o u v e lle s . 13.30 In te rn e ig e .  14.40 Liens 
é te r n e ls .  16.10 Im a g e s  p o u r  to u s .  17.45 «Le 
D e rn ie r  d e s  H erc u le s» , film . 18.45 T é lé jo u r­
n a l. 18.50 «Les A rp e n ts  v e r ts» , film . 19.15 
P r é s e n c e  c a th o liq u e .  19.30 Les a c tu a l i té s  
s p o r t iv e s .  20.00 T é lé jo u rn a l. 20.15 «Le R éfu­
g ié » , film . 21.20 Le m iro ir  à  tro is  f a c e s .  22.05 
C h a m p io n n a t d u  m o n d e  d e  b o b .  22.35 Télé- 
jo u rn a l.  22.50 M é d ita tio n .

Lundi 1S février
. 13.45 En d ir e c t  d e  Bâle : C a rn a v a l.

A la TV française
Sam ed i 11 février
1re c h a în e . — 16.35 B onne c o n d u i te .  17.20 

Le m a g a z in e  fém in in . 17.35 A la  v it r in e  du  
l ib r a ir e .  18.00 La v o c a t io n  d 'u n  h o m m e. 18.30 
Im a g e s  d e  n o s  p ro v in c e s .  19.00 M icro s  e t  
c a m é ra s .  19.20 B on n e  nu it le s  p e t i t s .  19.25 
Sur un a ir  d 'a c c o r d é o n .  19.40 A c tu a lité s . 20.00 
A c tu a lité s . 20.30 «V idocq» , fe u i l le to n .  20.55 
P ré s e n ta t io n  d 'I n te r n e ig e .  21.00 La v ie  d e s  
a n im a u x . 21.15 «Le C o iffe u r d e  B osco-T re- 
c a s e » , film . 22.30 D o u ce  F ran ce . 23.00 R ésu m é 
film é  d e  la  s e m a in e  p ré o ly m p iq u e  d e  G re ­
n o b le .  23.10 A c tu a lité s .

2 e  c h a în e . — 18.30 S p o rt d é b a t .  19.00 Le 
p in c e a u  m a g iq u e .  19.30 C h a m p io n n a t d u  
m o n d e  d e  b o b s le ig h .  20.30 C h a m b re  n o ire .
21.00 T ro is c h e v a u x  e n  t i e r c é .  21.15 A v o u s .. .  
R o b e r t  T hom as I 22.15 T é lé -so ir . 22.30 «D es 
A g e n ts  t r è s  s p é c ia u x » .

D im anche 12 février
1re ch a tn e . — 8.45 G y m n a s tiq u e . 9.00 T é lé ­

v is io n  s c o la i r e .  9.30 Foi e t  t r a d i t io n s  d e s  
c h r é t ie n s  o r ie n ta u x . 10.00 P ré s e n c e  p r o te s ­
ta n te .  10.30 Le jo u r  d u  S e ig n e u r . 12.00 La 
s é q u e n c e  d u  s p e c t a te u r .  12.30 D isco ram a .
13.00 A c tu a lité s . 13.15 A r t-a c tu a li té . 13.30 In­
te r n e ig e .  14.45 T é lé -d im a n c h e . 17.25 «E to ile  
s a n s  Lum ière» , film . 18.50 H is to ire  s a n s  p a ­
ro le s .  19.00 A c tu a lité  th é â t r a l e .  19.25 B onne 
n u it le s  p e t i t s .  19.30 « Q uand  la  L ib e r té  v e ­
n a it d u  C ie l» , f e u i lle to n . 20.00 A c tu a lité s .
20.20 S p o r ts  d im a n c h e . 20.45 « B a b e tte  s 'e n  
v a - t-e n  G u e rre » , film . 22.25 B onne a d r e s s e s  
d u  p a s s é .  23.15 A c tu a lité s .

2e ch a în e . — 14.45 A d è le . 15.10 «L 'Inconnu 
d u  P a la ce» , film . 16.50 Au nom  d e  la  lo i.
17.15 C o n c e rt. 17.50 S u iv ez  le  gu ide .- <18.00 
M o in s  v in g t . 18.30 C h a m p io n n a t du  m o n d e  
d e  b o b s le ig h .  19.00 B alle t. 19.20 M ots c r o i­
s é s .  20.00 Le m o n d e  d e  la  m u s iq u e . 21.00 
C h a m p io n n a t du  m o n d e  d e  b o b s le ig h .  21.30 
Q ui s u is - je  ? ... 22.00 T é lé -so ir . 22.20 C a tch .

Lundi 13 février
1re ch a în e . — 12.30 P a ris -C lu b . 13.00 A c­

tu a l i t é s .

CANTON DE GENÈVE.

FRACTION MUNICIPALE. — La
frac tion  du Conseil m unicipal de la 
v ille  est convoquée p o u r m ard i 14 fé ­
v rie r  1967, à 19 h., au Café de l ’Hô- 
te l-de-V ille.

GENÈVE. — L undi 13 fév rier, à 
20 h. 30, Comité d irecteur, au Café 
de la  T errasse.

RIVE DROITE. — G roupe d ’étude 
e t d ’urbanism e, m ard i 14 fév rier, à 
18 h., au  sec ré ta ria t du  PSG.

RIVE DROITE. — Assem blée, m er­
credi 15 février, à 20 h. 30, au  B uffe t 
de la  G are.

GENÈVE. — A ssem blée publique 
des Fem m es socialistes (consom m a­
teurs), jeud i 16 fév rier, à 20 h. 30, 
à la  S alle com m unale de P lainpalais, 
salle  Pitoëff.

ONEX. — A ssem blée publique d ’in ­
form ation , jeu d i 16 fév rier, à  20 h. 30, 
à l ’école des T a ttes  (salle des ré u ­
nions).

CANTON DE NEUCHATEL

LA CHAUX-DE-FONDS. — Marché 
aux puces, tombola. — O bjets à liv re r 
au  b u reau  de la  « Sen tinelle  » e t chez 
J. F rey , L éopold-R obert 6, ju sq u ’au  
jeu d i 16 fév rier, à  12 h.

U n service de ram assage sera  orga­
nisé à  dom icile le m ercred i 15 février, 
de 14 à 16 h. Tél. N° 2 29 71 (G. P e ti t-  
huguenin).

NEUCHATEL : Rectification. — A s­
sem blée générale  s ta tu ta ire , jeud i 
16 fév rier, à  l ’H ôtel C ity (1" étage). 
O rd re  du jo u r : rap p o rts  annuels ; 
propositions pou r le  congrès cantonal.

JURA
PARTI SOCIALISTE JURASSIEN : 

Convocation du comité directeur. —
Le com ité d irec teu r du  P S J  se ré u ­
n ira  à  M outier, le  m ard i 14 février, 
à  19 h. 20, à  l ’H ôtel de la  G are, 
l îr étage, pou r :

1. P ren d re  connaissance des p ro ­
positions de section pou r le  con­
grès o rd ina ire  du  26 fév rie r  1967.

2. F ix e r l ’o rd re  du  jo u r défin itif 
du  congrès.

3. Divers.

CANTON DE VAUD

LAUSANNE. — Groupe socialiste  
du Grand Conseil. — Séance de groupe 
lùnd i 13 fév rier, à 9 h. 15, salle  à 
m anger de la  M aison du  Peuple.

Com ité à  8 h. 15 au m êm e lieu.
VEVEY : M ercredi 15 fév rie r 1967, 

à  l’H ôtel T ouring, à 20 h. 30 : A ssem ­
b lée  de section du  P a r ti  socialiste 
veveysan. O bjet im p o rtan t à  l ’o rd re  
du  jour.

LAUSANNE : A ssem blée m ensuelle 
de la  section, m ercred i 15 février, 
à 20 h. 15, à la M aison du  Peuple, 
salle  4.

LAUSANNE : Groupe socialiste du 
Conseil communal. — L undi 13 fé­
v rie r, à  20 h. 30, à la  M aison du  P eu ­
ple, salle n° 1. Comité à 20 h.

LUTRY : L ’assem blée généra le  au ra  
lieu le vendred i 17 fév rie r à  20 h. 30 
précises, au  C afé de l’U nion (salle du 
1 "  étage, en trée  p a r  le café) à L utry .

YVERDON. — Sam edi 25 février, à
9 h. 30, à la  M aison du  Peuple, quai 
de la  Thièle 3, « Socialism e dém ocra­
tique  », en collaboration  avec les Fem ­
m es socialistes rom andes, organise une 
jou rnée  d ’é tude  su r : Les consomma­
teurs et la lutte contre le renchéris­
sement. Un repas en  com m un sera 
serv i à  12 h. 30 à l ’H ôtel du  Port, 
ru e  de N euchâtel.

P riè re  d ’ad resser les inscrip tions à 
« Socialism e dém ocratique », S ecré ta­
r ia t  cen tra l du PSS, E igerp latz  5, 3000 
B erne, ju sq u ’au  18 fév rier, d ern ie r 
délai.

P rogram m e : P résidence  : P. G raber, 
conseiller d ’E tat. — 9 h. 30 : J . Queloz, 
secré ta ire  du M ouvem ent popu laire  des 
fam illes : « H ausse des p rix  e t rép e r­
cussion su r  le pouvoir d ’achat ». —
10 h. 15 : M1™1 A. Schm itt, v ice-p ré­
siden te  de la  F édéra tion  rom ande des 
consom m atrices : « Possibilités e t li­
m ites d ’une association de consom m a­
teu rs  dans la  lu tte  contre  le renchéris­
sem en t ». — 11 h. : A. Sandoz, con­
se ille r na tiona l : « A ctions politiques 
con tre  la  v ie  ch ère» . — 11 h. 45 : 
Q uestions e t discussion. — 12 h. 30 : 
R epas en  com m un à l ’H ôtel du  Port, 
ru e  de N euchâtel. — 14 h. 15 : T rava il 
en  groupe, é tude  e t recherche  des 
m oyens d ’actions politiques p o u r : 
1° In fo rm er le consom m ateur ; 2° P ro ­
tég e r le consom m ateur ; 3° D onner au  
consom m ateur la  possibilité de se fa ire  
en tendre . — 16 h. : R apports des g rou­
pes, discussion générale, synthèse. —

CANTON DE NEUCHATEL

Permis retirés
D u ran t le m ois de janv ie r, il a  été 

re tiré  21 perm is de conduire se ré p a r -  
tissan t comm e su it : D istric t de N eu­
châtel, 8 re tra its , don t 2 pou r ivresse 
au  vo lan t ; d is tric t de B oudry : 4 re ­
tra its , dont 3 pour ivresse au  vo lan t ; 
d is tr ic t du  V al-de-R uz : 1 re tra it  ; d is­
tr ic t du  Locle : 1 re tra it  pou r ivresse 
au  vo lan t ; d is tric t de La C haux -de- 
Fonds : 7 re tra its , dont 4 pour ivresse 
au  volant. D ans ce d ern ie r d istric t, 
notons encore un  refus de perm is pour 
qualités m orales insuffisan tes.

Chronique chaux-de- fonn iè re
A LA SOCIÉTÉ PÉDAGOGIQUE 

ROMANDE. — D ans une séance te ­
nue à M ontreux, la  Société péda­
gogique neuchâtelo ise a été désignée 
com m e section d irec trice  pour les 
q u a tre  prochaines années. Le bu reau  
sera  composé de M. Jean  John , in s­
ti tu te u r  à La C haux-de-Fonds, p ré ­
siden t ; de M mo G irard , in s titu trice  
à La C haux-de-Fonds, secré ta ire  ; 
de MM. Bobilier, in s titu teu r au  Lo­
cle, et G randjean , in s titu teu r à Fon- 
tainem elon.

LES CULTES
D im anche 12 février - Jou rn ée m iss ion n a ire  

E glise  réform ée é v a n g é liq u e . — P a r o isse
d u  G ra n d -T e m p le : 8 45, c u l te  d e  ie u n e s s e ;
9.45, cu lte , M. L. S c h n e id e r , p a s te u r  à  Lille. 

O r a to i r e :  P as  d e  c u l te .
P a ro is s e  F arel ( te m p le  In d é p e n d a n t) :  9.45, 

c u l te , M. G u in a n d ; 11.00, c u l te  d e  j e u n e s s e .  
H ô p ita l 9.45 c u l te , M R osat.
P a ro is s e  d e  l 'A b e il le :  8.30, c u l te  d e s  fa ­

m ille s ;  9.45, c u l te . M. W a g n e r; 20.00, c u l te , 
M. G u in a n d .

P a ro is s e  d e s  f o r g e s -  8.30 e t  9.45. c u l te . 
M. M. B ég u in , m is s io n n a ire  au  T ra n sv aa l.

P a ro is s e  d e  S a in t-Je a n  (s a l le  d e  Beau* 
S ite ) :  8.30 e t  9.45, c u l te , M. M o n ta n d o n .

P a ro is s e  d e s  E p ia tu re s :  9.30 c u l te , M. 
S e c r é ta n ;  10.45, c u l te  d e  j e u n e s s e .

P a ro is s e  d e s  P la n c h e t te s :  11.00, c u l te . M. 
B égu in .

Les B u lles : 9.45, c u l te , M. B égu in .
P a ro is s e  d e  La S a g n e :  8.50, c u l te  d e  je u ­

n e s s e ;  9.45, c u l te , M. H u tte n lo c h e r .
P a ro is s e  d e s  P o n ts -d e -M a r te l  9.45 c u l te ;  

au  te m p le ,  M. P. G a d in a ;  11.00, c u l te  d e  je u ­
n e s s e ;  20.00, d e r n i è r e  réu n io n  d 'é v a n g é l is a -  
tio n  d e  M. P. G a d in a ;  20.15, c u l te  e n  la n g u e  
a l le m a n d e  à  la  m a iso n  d e  p a r o i s s e .

La C roix-B leue. — Lundi 13 fév ., 20.00, ré u ­
n io n  m e n s u e l le  d a n s  la  p e t i t e  s a lle .

E g lise  ca th o liq u e  rom aine. -  S a c ré -C œ u r:
7.30, m e s s e  lu e ; 8.45, m e s s e  d e s  I ta lie n s ;
9.45, m e s s e  c h a n té e ;  11.15, m e s s e  d e s  e n ­
fa n ts ;  16.00, m e s s e  e n  e s p a g n o l ;  20.00, co m ­
p i l e s ;  20.30, m e s s e .

H ô p ita l:  9.00, m e s s e .
S te l la  M aris  (C o m b e -G rieu r ln  41): 8.30.

m e s s e ;  17.30, e x p o s i t io n  d u  S a in t S a c re ­
m e n t; 18.00, s a lu t.

La S a g n e :  10.00, m e s s e .
Les P o n ts -d e -M a r te l ,  10.00, m e s s e . 
N o tre -D am e  d e  la P a ix : 7.30, m e s s e ;  8.30, 

m e s s e  d e s  e n f a n ts ;  9.45, m e s s e  c h a n té e ;
11.00, m e s s e ;  16.30, m e s s e  e n  i ta lie n ; 17.30, 
c o m p lie s  e t  b é n é d ic t io n ;  18.00 m e s s e .

E g lise  c a th o liq u e  ch ré tien n e. — E g lise  
S a in t-P ie rre  (C h a p e lle  7): 7.30, m e s s e ;  9.45, 
m e s s e  s o le n n e l le  p a r o i s s ia le .

A rm ée  du Salut: 9.00, réu n io n  d e  p r iè r e ;
9.30, ré u n io n  d e  s a n c t if ic a t io n ;  20.00 ré u n io n  
d 'é v a n g é i is a t io n .

T ém oins d e  Jéh ovah  (ru e  d u  L ocle 21). —
18.45 é tu d e  b ib l iq u e .

Prem ière E g lise  du  C hrist s c ie n t is te  (rue 
d u  P arc  9 b is ) . — 9.45, c u l te  p u b lic .

CARNET DU JOUR
AU JO U RD 'HU I SAMEDI

Cinéma*
PALACE: 15.00. 20.00 e t  22.15, «L’A m our a p lu ­

s ie u r s  V isag es» .
17.30, «C om m en t r é u s s ir  e n  A m our».

EDEN: 14.30 e t  20.30, ‘«L’O m b re  d ’un G éan t» . 
RITZ: 15.00 e t  20.30 «La G u e r re  e s t  finie».

17.30, «Les C o n te s  d ’Hoffm ann».
PLAZA: 15.00 e t  20.30, «Le P ont d e s  S oup irs» .

17.30, « S u p e rs p e t ta c o l i  N el M ondo» .
SCALA: 15.00 e t  20.30, «Le R id e au  d é c h iré »

(Le R id e a u  d ë  Fer).
CO RSO : 15.00 e t  20.30, «La G ra n d e  V a­

d ro u ille » .
REX: 20.30 «Das G ro s s e  W u n sch k o n re r t» .

Divers
THEATRE: 20.30, le  T h é â tre  d e  B o u rg o g n e  

p r é s e n t e  «Les V io le tte s» .
CAFE DE LA PAIX, rue  d e  la  P aix  74: C a b a ­

re t  à  l 'E m p o rte  P iè c e s , « d e  P ro se  à  Effets».

Sports
TREMPLIN DE POUILLEREL: 14.00, s a u ts .

Pharm acia d ’office
P h a rm a c ie  Burki, a v e n u e  C h a rle s -N a in e  2a. 

DEM AIN DIMANCHE

Ciném as
M êm e s  p ro g ra m m e s  e t  m ô m es  h e u re s  q u e  le  

s a m e d i , à  l 'e x c e p t io n  d u  PALACE, q u i n e  
d o n n e  q u 'u n e  r e p r é s e n ta t i o n  e n  s o i r é e  à
20.30,

Sports
CAPPEL: 9.30, fo n d .

Pharm acie d 'o ffice
P h a rm a c ie  Burki. a v e n u e  C h a rle s -N a in e  2a.

CORTAILLOD : Nouveau conseiller 
général. — A la su ite  de la  dém is­
sion de René Paroz, no tre  cam arade 
R oger H aas a été proclam é élu au 
Conseil général. Nos félicitations.

LES AVENTURES DE
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L orsqu’un  hom m ? de sa classe, sem blable à lui 

presque en tous points, que des puissances oc­
cultes avaien t investi d ’une certa ine  au torité , en 
p ro fita it pour lui causer quëlque ennui, il 
n ’ép rouvait ni étonnem ent, n i ind ignation  ; la 
vengeance é ta it sim ple e t à portée de sa m ain  ; 
c’é ta it une a ffa ire  personnelle q u ’il sava it com ­
m ent régler, et, s’il é ta it obligé d ’a tten d re  
quelque tem ps, il le fa isa it sans rancune e t 
sans im patience, certa in  de ne pas oublier.

Mais la vue des passagers de p rem ière  classe 
des paquebots hollandais, allongés luxueuse­
m en t dans leu rs fau teu ils p liants, ou du « Koh
I Noor » em portan t vers M argate des touristes 
en com plets de flanelle  e t en to ile ttes claires, 
aux  sons d ’un orchestre  allem and, ou celle 
sim plem ent d ’un bookm aker à l ’a ir propre, 
conduisant dans Com m ercial Road un tonneau  
atte lé  d ’un p o n e v  râblé, m an ian t les guides 
en tre  des doigts <’hargés de bagues, un gros 
cigare aux dents, su ffisa it pour fa ire  flam ­

b e r  sa révo lte  ou b ien  pou r l ’em p lir de re s ­
sen tim ents troubles, de doutes infinis.

Il y  songeait pen d an t des heures e t des 
heures, to u t en  v a q u an t à  sa  besogne, v ite  
hébété  p a r  l ’effo rt de pensée, cherchan t v a in e­
m en t à com prendre ce qu i l’ag ita it ainsi, ce 
q u ’il voulait, com m ent il se fa isa it que toutes 
ces choses fu ssen t possibles, com m ent elles 
fin ira ien t, e t quand  ?

La révo lu tion  qui devait ven ir, la  chu te  d ’un 
systèm e in ju ste  e t im parfa it, il com prenait bien  
cela ; m ais il n ’a rr iv a it pas à vo ir com m ent elle 
s’app liq u era it à lui, com m ent il se p o u rra it qu ’il 
e n trâ t de p la in -p ied  dans son héritage, qu ’il 
fû t tran sfo rm é en un  m om ent, désorm ais p rê t 
à  jou ir de tous les biens, sp iritue ls  et m atérie ls 
ju sq u e -là  réservés aux  heu reux  de ce m onde, e t 
qu ’il s’efforcait d ’im aginer.

A lors il s’en a lla it en  hâ te  vers Cable S tree t 
dès que le soir é ta it venu, vers la  boutique où 
H ydlem an ten a it sans doute la clef de ces 
énigm es qu ’il m éd ita it d e rriè re  le com ptoir, 
les m ains é tendues su r les jou rn au x  alignés, 
ou b ien dans la salle obscure où il s’asseyait 
face à la porte, to u rn an t le dos au  g rand  m ur 
tr is te  dont le p lâ tre  s'écaillait. Seulem ent, une 
fois là, il s’apercevait qu ’il ne savait com m ent 
exp rim er ce q u ’il pensait que ses idées n ’avaien t 
é té que de grandes form es indécises q u ’aucun 
m ot ne p o u rra it rendre.

Il ne lui re s ta it q u ’à se ta ire  et à écouter, à 
a tten d re  que quelque paro le  du v ie illa rd  lui 
exp liquâ t son p ropre cœ ur, répond ît aux  ques­
tions q u ’il n ’avait pas su poser. E t il a ttendait, 
soir après soir, puis so rta it dans la nuit, sans 
jam ais em porter ce q u ’il cherchait.

Q uand H annah  é ta it sortie, il re s ta it dans 
la  boutique avec H ydlem an, l’écouta it quand 
il parla it, quand  il se ta isa it ru m in a it ses paroles 
e t s’effo rca it de com prendre, feu ille ta it d is­
tra item en t les jo u rn au x  e t le reg a rd a it se rv ir 
les clients. C eux-ci é ta ien t tous des gens du 
voisinage q u ’il connaissait de vue e t qui avaien t 
cessé de s’é to n n er de le tro u v er là : des
Israélites, pou r la  p lu p art, qu i p ré fé ra ien t ac­
corder leu r c lien tè l. à  un  coreligionnaire, encore 
qu’il fû t un  « E pikouros » e t suspect d ’hérésie, 
ou b ien  des hom m es qu i p a rtag ea ien t ses opi­
nions, qu i vena ien t échanger quelques m ots en 
passant. Ces dern iers, M ike les écouta it aussi 
quand ils parla ien t, e t quand  ils ne d isaien t rien, 
il les reg a rd a it a tten tivem en t, se dem andant 
chaque fois :

« Que sa it-il ce lu i-là  ? E t que p o u rra it- il m ’ex­
p liquer ? »

M ais il n ’app rena it pas g rand-chose de leu r 
bouche su r les su je ts auxquels il pensait, e t il 
n ’app rena it rien  su r eux, parce q u ’ils é ta ien t 
d ’une race é trangère  e t qu ’il ne les com prenait 
pas.

Il en tra  un so ir à la  B iblio thèque publique 
de S a in t-G eo rg e-in -th e-E ast e t s’a tta rd a  à 
feu ille ter une revue illustrée . C’é ta it un «Grand 
N um éro d ’E té » bou rré  de photographies e t de 
g ravures décrivan t les p laisirs d ivers des gens 
que p rennen t tro is mois de vacances, à 
l ’usage de ceux qui n ’on t que quinze jours, 
ont pas.

Des m essieurs aux  coiffures irréprochables, 
vêtus de flanelle  im m aculée, un foulard  de 
soie au to u r des reins, p rom enaien t dans des 
« pun ts » capitonnés de coussins des jeunes

fem m es aux  poses voluptueuses qu i ab rita ien t 
coquettem ent leu rs cous nus sous des parasols 
chinois ; à la  page su ivan te  les mêm es m essieurs 
et les m êm es jeunes fem m es ava ien t échangé 
leu r ba teau  de riv ière  pour un  yach t singulière­
m en t m al constru it, qui fila it à tou te  voile su r 
une m er clàpo tan te  ; le ven t ava it quelque peu 
dérangé les coiffures, e t les costum es é ta ien t 
d ifféren ts ; m ais l’élégance chevaleresque des 
hom m es et la grâce raffinée  de leurs com pagnes 
p e rm etta ien t de les reconnaître . Un peu plus 
loin, poussés p a r  quelque incom préhensible 
lubie, ils s’é ta ien t aven tu rés parm i des rochers 
à pic où, exem pts de vertige, ils conservaient 
leu r courtoisie sereine dans une position ppa- 
rem m ent désespérée. D’au tre  g ravures rep ré ­
sen ta ien t des plages à la  mode, les lacs d ’Ecosse 
ou des fiords norvégiens, qui ne fa isa ien t que 
se rv ir de décor à la joie incessante des houris 
e t des héros.

M ike tou rna  rageusem ent les pages e t s’a r ­
rê ta  à une d ’elles qui contenait des po rtraits. 
Le tex te  annonçait les tou t dern iers m ariages 
en vue de la saison, e t d ’une colonne à l’au tre  
tro is exem plaires légèrem ent d ifféren ts de « la 
charm an te  fille de M. X..., la charm an te  fille 
de M. Y..., la charm an te  fille de M. Z... » avec 
des m ines chastes dans des décolletages im pré­
cis, contem plaient les tro is po rtra its  de leurs 
fiancés. Les jeunes filles é ta ien t jolies, et le 
photographe connaissait son m étier. Elles dé­
tou rna ien t les yeux, dans une pose p leine de 
distinction pure, ou bien levaien t vers le lec­
teu r un  regard  rêveu r et doux, sans m ièvrerie, 
sûres que la vie ne leu r ap p o rte ra it jam ais 
rien  d ’offensant ni de vil.
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La première installation d’éclairage du monde perm ettant de retransmettre en couleurs, à la 
télévision, des spectacles se déroulant de nuit est actuellement en voie d’être réalisée au stade 
de San Diego, en Californie. Cette installation comprend 1166 projecteurs, dont 366 avec des 
lampes incandescentes de 5000 watts, d’une force de 115 000 lumens et 800 lampes à vapeur 
de mercure de 1000 watts et 90 000 lumens. La luminosité moyenne obtenue sur le stade grâce 
à ces projecteurs est de 3000 lux. Les spectateurs occupant les 50 000 places des gradins ne 
sont pas éblouis.

Une installation d’un nouveau genre a été construite par Chrysler sur ses voies transfert et 
de montage. Il s’agit d’un appareil qui secoue vigoureusement chaque voiture au moment où 
elle arrive, terminée, à la fin  de la chaîne de montage.

■ 3# B i J j
♦  M P .M r ' 'F  -î'1̂  „<«3IKW ub M

y ' ***♦>«£'>>' 'H & ii& k

Wm m M

La synthèse entre le métal et les matières 
synthétiques est réalisée dans l’industrie auto­
mobile. Le Japon construit, lui aussi, une 
voiture de série dont la carrosserie est en 
matière plastique. Le bouddha qui figure à 
l’arrière-plan est d’ailleurs également en m a­
tière synthétique.

Le théâtre moderne ne se conçoit plus sans 
des installations perfectionnées. Voici com­
ment se présentent les coulisses d’un théâtre 
japonais.

Cette voiture familiale n ’a pas moins de sept 
mètres de long. Elle comprend neuf portes. 
Elle a été construite pour le couple américain 
Heidkamp, vivant en A frique du Sud, qui 
l’a payée 28 000 fr. Il est évident qu’avec une 
famille de onze enfants le modèle standard 
ne suffit plus...

f
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CHRONIQUE CHAUX-DE-FONNIÈRE
CHEZ LES COIFFEURS. — La p ré ­

sen ta tion  des ap p ren tis  coiffeurs de 
la  région à la  M aison du  P euple  a 
ob tenu  un  g rand  succès. D epuis d ix  
ans, chaque année au m ois de fév rier, 
ces jou tes réun issen t les espoirs de la  
profession. L undi passé, so ixan te  je u ­
nes filles e t jeunes garçons on t ré a ­
lisé des coiffures de très bonne q u a­
lité, aux  couleurs m erveilleuses, r e ­
cherchan t tous à  ad ap te r une  ligne 
ca rac té ris tiq u e  convenant à  leu rs  m o­
dèles. U ne ap p ren tie  coiffeuse pou r 
m essieurs (une nouvelle profession 
fém inine!) a  réa lisé  une  superbe  coupe 
au  raso ir.

C ette  m an ifesta tion  dém ontre  à  la  
clientèle, aux  m aîtres  d ’appren tissage, 
aux  paren ts, la  v a leu r p rofessionnelle 
de cette  jeunesse. Q ue d ’heu res d ’en ­
tra înem en t, que d ’espoir, de décep­
tion, les nerfs é tan t m is à  ru d e  
épreuve, av an t d ’a rr iv e r  à des ré su l­
ta ts  m agnifiques, qu i on t soulevé, 
lundi soir, des ovations répétées de 
la  p a r t  d ’un  public connaisseur.

L a  profession en thousiasm e v é rita ­
b lem en t ces jeunes ; le  côté artistique , 
le ca rac tè re  com m ercial, le  tra v a il 
in té re ssan t e t varié , le  goût du  beau, 
les possib ilités de créa tion  personnelle  
c réen t le  désir de fa ire  ce t ap p ren ­
tissage com plet.

U ne ap p ren tie  pho tographe eu t le 
p la is ir de fa ire  u n  repo rtage  de la  
m anifestation .

L es au to rités  can tonales de la  fo r­
m ation  professionnelle é ta ien t re p ré ­
sentées p a r  M” e G am ba, de N euchâ- 
te l. L a  Com m ission d ’appren tissage 
des m a ître s  coiffeurs, d irigée avec 
com pétence p a r  M. R. Bourgeois, re ­
m ercie  les partic ipan ts, les modèles, 
le  p ian iste  G. B ringolf, le  speaker 
P. G riffond, tou tes les personnes qui, 
de p rès ou de loin, on t apporté  u n  
sou tien  à l ’o rgan isation  de cette  soirée.

Ch. Wehrli.

ÉTAT CIVIL
V en d red i 10 lév r ier  1967

N aissances
C o r d ie r  O l iv l e r -M lch e l -B e rn a rd ,  fils d e  Mi- 

c h e l - R o b e r t  G a s t o n ,  r e p r é s e n t a n t ,  e t  d e  Da- 
n ie l l e ,  n é e  M e l lk ch ah ian .

C l n q u e g r a n o  M aur lz lo ,  fils  d e  S e b a s t l a n o ,  
o u v r ie r ,  e t  d e  F ran ca ,  n é e  Falco.

S t e u d l e r  C é d r l c ,  fi l s  d e  S e r a e - A n d r é ,  h o r ­
lo g e r ,  e t  d e  ] e a n n i n e - Z i n a ,  n é e  T h i é b a u d .

J a g g l  C é c i l e ,  f il le  d 'A l b e r t - H e n r l ,  d e s s i n a ­
te u r ,  e t  d e  V lv la n o - A n d r é e ,  n é e  V uil leumier .

O p p l i g e r  P le r r e -A n d r é ,  fils d e  M aur ice -  
l o u f s ,  a g r i c u l t e u r ,  e t  d e  M o n l q u e - O d e t t e ,  
n é e  K reb s .

D e v e n o g e s  M ar t ln e - N lc o le ,  f il le  d e  3ean-  
P ie r r e ,  g r a v e u r ,  e t  d e  M a r g u e r l t e - S a r a -  
Louise , n é e  W ullim ann.

H ulm ann  Ala in , fil s d e  D en ls -H enr l ,  c o m ­
m e r ç a n t ,  e t  d e  T h é r è se - L o u is e - A n n a ,  n é e  
G u e r d a t .

G l ic h r i s t  S y lv ène -T am a r ,  f il le  d e  Kerry- 
G e o r g e ,  é t u d i a n t ,  e t  d e  M a d y - F r a n ç o is e ,  n é e  
N u s s b a u m .

S an tin i Ennio, fil s d ' O s c a r ,  s e r r u r i e r ,  e t  d e  
M l r a n d a  n é e  M a s s a r e l l l .

D écès
A a b  Emll-Adolf, b i j o u t i e r ,  n é  l e  28 o c t o b r e  

1892, veu f  d ’A m é l i e - M a r g u e r l t e  n é e  Kuni .
Prom esse d e  mariage

G a b b a  A n p e lo - E r n e s t o ,  m écan ic ien -chacff -  
feu r ,  e t  Fiorti  A n to n ie t t a .

C H R O N I Q U E  L O C L O I S E
La «Feuille» va disparaître

Nous apprenons que notre confrère 
« La Feuille d’A vis des M ontagnes » 
va cesser de paraître dès le 1er avril 
de cette année. C’était pourtant un 
journal d’un âge respectable: n’avait- 
il pas 161 ans ? Hélas ! L’imprimerie 
est actuellem ent en pleine révolution 
et l’on assiste à un mouvem ent de 
concentration, qui ne fait vraisem ble- 
blem ent que commencer. Dans les

LES CUITES
E g lise  ré form ée  é v a n g é liq u e . — T e m p le :  

7.45, c u l t e ;  9.45, cu l te ,  M. J.-L. L 'E p la t t en le r ;
20.00, cu l te .

C h a p e l l e  d e s  J e a n n e r e t :  9.15, cu l te .
Les B ren e t s  9.45, c u l t e .  «... ■ ■ - --
La C h au x -d u -M ll ieu :  10.00, cu l te .
La BféviJie.; „'0.n0, cu i t e  
D eu tsc h sp ra ch ig e  K irch gem eln do  (Envers  

34): 9.45 G o t t e s d l e n s t .
E g lise  ca th o liq u e  rom aine. — 6.30, 7.30, 

8.30, m e s s e  e t  s e r m o n :  9.45, g r a n d - m a s s e ;
11.00, m e s s e  e n  i t a l i e n  ; 20.00, m e s s e .

Les B r e n e t s :  7.30 e t  20.00, m e s s e ;  9.45, 
g r a n d - m e s s e  

Le C e r n e u x - P é q u l g n o t :  7.00 m e s s e ;  9.30, 
m e s s e  c h a n t é e ;  20.00, c o m p l i e s .

E g lise  ca th o liq u e  ch ré tien n e . — l e  Locle, 
C h a p e l l e  S a in t O e a n  (L lon-d 'Or 8). 8.30, m e s s e  
s o l e n n e l l e .

MtMENTO LOCLOIS 
Cinémas

LUX: 14.30 e t  20.30, « O p é r a t i o n  Poker» .
17.00, e n  Malien:  «L 'Oro di  Roma».

CASINO: 14.30 e t  20.30. « M ar ie  C h a n ta i  c o n ­
t r e  Draikha».
17.00, «Un G r a n d  H o m m e p a s s a  p a r  n o t r e  
Chemin».

Sports
PATINOIRE DU COMMUNAL: C e  s o i r  s a ­

m e d i ,  à  20 h. 15, f in a le  d e  p r o m o t i o n  : 
F o r w a r d - M o r g e s — Le Locle.

Pharmacie d ’office
P h a m a c le  M ar io t t l .

D és  21 h. ,  le N o  11 r e n s e i g n e .

prochaines années, sans risques de se 
tromper beaucoup, on peut prédire 
une modification radicale de la presse 
suisse.

Pour en revenir à la « Feuille », si 
elle  va disparaître, l’Imprimerie Glau- 
ser-Oderbolz, qui l’édite, subsistera. 
M. Glauser père prendra vraisem bla­
blem ent sa retraite, tandis que son 
fils dirigera dorénavant la maison  
qui se consacrera aux travaux de 
ville.

Différents bruits avaient circulé ces 
derniers temps au sujet de la «Feuille» 
— on parlait notam ment de sa reprise 
par la « Voix ouvrière ». La nouvelle 
que nous publions apporte donc un 
dém enti à ces rumeurs.

*

UNE VOITURE SORT DE LA  
ROUTE AU COL-DES-ROCHES. —
H ier, au x  env irons de 13 heures, une 
« 2 CV » se tro u v a it en  présélection  
au  m ilieu  de la  rou te , à  la  h a u te u r de 
la  sta tion  d ’essence du  C ol-des-R oches, 
lo rsque  su rv in t u n  véh icu le  ro u lan t 
dans la  m êm e direction , qu i dépassa 
la  p rem ière  v o itu re  p a r  la  gauche. 
Son conducteur, ap rès  avo ir touché la 
« 2 CV » au  passage, p e rd it la  m a î­
tr ise  de son véhicule, qu i so rtit de la  
ro u te  pou r m on ter su r  u n  p anneau  
pub lic ita ire  Z énith , à  2 m. 50 de h au ­
teu r. Des cinq occupants de ce tte  voi­
tu re , des ouvriers hongrois dom iciliés 
à  V illers-le-L ac, qu i se ren d a ien t au  
tra v a il au  Locle, un  seul a é té com m o­
tionné ; les au tres , ap rès  avo ir é té 
pansés p o u r des p laies superficielles, 
son t so rtis  de l ’hôpita l.

M adam e Jea n  Hoffmann-Gerwlg ;

Monsieur e t  M adam e Francis Roulet, leurs enfants  Isabelle , Sabine, 
Marie e t  Nicolas ;

M adam e Béatrice Hoffmann ;
M adem oise l le  M arguerite  Hoffmann ; •
M adam e Valéry Roches, à Vaumarcus ;
Le p ro fesseur  e t  M adam e Ernst Gerwig, à Thalwil, leurs enfants et 

petis-enfants ;
M adam e Max Gerwig, à Bâle, se s  enfants e t  peti ts-enfants ; 
M adam e Hans Gerwig, à Zurich, se s  enfants e t  petit-fils ;

ainsi q ue  les familles pa re n te s  e t  alliées, ont le p rofond chagrin d e  
faire part du d é c è s  d e

Monsieur

Jean HOFFMANN
Ancien président d e  tribunal

leur cher époux , père ,  b e au -p è re ,  g rand-père ,  frère, beau-frère ,  oncle, 
grand-oncle  e t  parent ,  survenu vendred i ,  ap rès  q u e lq u es  jours d e  
maladie, à l 'âge  d e  73 ans.

La Chaux-de-Fonds, le 10 février 1967.

La cé rém onie  funèbre  sera  c é lé b ré e  au tem ple  Indépendan t ,  lundi 
13 février, à 15 heures .

Le corps re p o se  au pavillon du cim etière.
Domicile d e  la famille : Rue d es Tilleuls 11.
Au lieu d e  fleurs, veuillez p e n se r  à la cha îne  du bonheur d e  l'Office 
cantonal d e s  mineurs, CCP 23-3029.

Le p résen t  avis t ient lieu d e  lettre d e  faire part.

UNE GRANDE RENCONTRE A M I­
CALE. — C’est le  sam edi 18 fév rie r 
que le P a r ti  socialiste recev ra  tous 
ses m em bres avec leu rs fam illes, leu rs 
am is e t connaissances, dans la  g rande 
salle d u  C ercle ouvrier, pou r cé lébrer 
une  jo u rn ée  de belle fra te rn ité  e t de 
gaieté. C hacun de vous y est convié, 
avec sa  réserve  de bonne h u m eu r et» 
de m alice, m ais aussi avec u n  gousset 
b ien  rondele t pour fa ire  l ’acquisition 
de quelque  ob je t de son goût q u ’il 
tro u v e ra  certa inem en t à nos étalages 
chatoyants, que ce soit pou r em bellir 
son in té rieu r, o rn e r sa  personne, vê tir 
son bam bin, to u t cela à des p rix  dé­
fia n t tou te  concurrence.

L a  ven te  e t le  m arché  au x  puces 
ouv riro n t leu rs  portes à  10 h. Dès 
11 h., ce se ron t aussi les jeu x  e t a ttra c ­
tions, la  pêche m iracu leuse avec des 
su rp rises inouïes. T out l ’ap rès-m id i : 
b u ffe t chaud  e t froid. Des repas 
chauds se ron t serv is dès 19 h. e t ju s ­
que  tard . Dès 21 h. s’o uv rira  la  soirée 
d iv ertissan te  avec des productions 
inédites, des jeu x  collectifs, de la  
m usique, des chants, de la  danse.

R éservez donc tous le sam edi 18 fé­
v r ie r  e t n ’oubliez pas que les lots pou r 
la  tom bola e t les objets p o u r le  m a r­
ché au x  puces p euven t ê tre  rem is 
ju sq u ’au  16 fév rie r chez J . F rey , Léo- 
po ld -R obert 6, ou au  bu reau  de la 
« S en tinelle  ». P o u r le  ram assage  à 
dom icile, s ’ad resser au  num éro  de 
té léphone 2 29 71.

E t venez nom breux  renouer les liens 
d ’am itié  du  P a r t i  socialiste ce sam edi 
18 fév rie r !

DÉCÈS D’UN ANCIEN CONSEIL­
LER COMMUNAL. — On app rend  la 
m ort, su rvenue vendredi, en fin  de 
soirée, de M. Je a n  H offm ann, ancien 
juge  de  d is tr ic t à  L a C haux-de-Fonds, 
conseiller com m unal de 1920 à 1944, 
dépu té  au  G rand  Conseil neuchâtelo is 
q u ’il p rés id a  à  la  veille de la  deuxièm e 
g u erre  m ondiale. Il e s t décédé des 
su ites d ’une ancienne affection  stom a* 
cale, dans sa 73e année. Le d éfu n t 
fu t m em bre du  P a rti libéral. E n 1944, 
il renonça  à tou te  activ ité  politique 
p o u r sa  charge jud iciaire , m ais fu t 
pa rm i les fondateu rs du  C lub 44, q u ’il 
p rés ida  d u ra n t de nom breuses années. 
E sp rit trè s  original, il av a it écrit, en 
1966, une  b rochu re  critique  in titu lée  
« Les M éfaits du  M ilitarism e helvé­
tiq u e  », où, ancien  sim ple so ldat des 
deux  guerres, il  fa isa it le procès d ’un 
ce rta in  conform ism e fondam ental dans 
la  conception de la  défense nationale  
suisse. C ette b rochu re  fu t su iv ie d ’une 
seconde : « Divico inven te  la  D éfense 
nationale  ».

... LES CABARETS S’OUVRENT !
— On re g re tta it depuis longtem ps, à 
L a C haux-de-Fonds, de ne p lus possé­
der, com m e naguère, de troupe de 
cab are t-varié tés , te l le  C oq-à-l’A ne 
longtem ps anim é p a r  Sam y K ohler e t 
une  troupe changeante e t m ouvan te  de 
com édiens. On y v it m êm e des voca­
tions s ’o u v rir e t s’épanou ir : Lison 
V isinand, p a r  exem ple, qu i a fa it d e­
puis une  b rillan te  c a rr iè re  avec le 
C entre  d ram atique  de l ’E st e t d ’au tres 
com pagnies.

D ésorm ais, tou jou rs au  Café de la 
P aix , L ’E m porte-P ièce a succédé au 
Coq défunt, avec à la  fois une  équipe 
hom ogène e t diverse, qu i rem p lit 
avec u n  en tra in  sans défaillance tou t 
un  spectacle drôle e t ém ouvant, poéti­
que e t d u  te rro ir : «De P rose à Effets».

N ous en avons vu  le galop d ’essai: 
il e st p rom etteu r.

QUARANTE ANS AU SERVICE 
DU THÉÂTRE. — Un aim able an n i­
ve rsa ire  v ien t d ’ê tre  célébré à  La 
C haux-de-F onds, dans la  p lus abso­
lu e  d iscrétion  que nous nous en  vou­
drions de respec te r : il y  a en effet 
q u a ran te  ans que M. Jean  H uguenin, 
d irec teu r (bénévole) du T héâtre  S a in t- 
Louis, s’occupe de théâ tre . D’abord  
ac teu r e t an im a teu r de troupes d ’am a­
teurs, a u teu r e t m etteu r en scène de 
nom breuses revues qu i connu ren t des 
succès fla tteu rs , il incarne  le  « m or­
du » du  théâ tre , celui qui, à côté d ’une 
profession  absorbante , celle d ’horloger, 
h an te ra  tou jours les coulisses, les loges, 
les scènes. O rgan isa teu r efficace, il 
m ène depuis p rès de dix ans le  T héâ­
tre  de Saint-L ouis, où, grâce à  lui, les 
bonnes troupes d ’am ateurs de Suisse, 
e t aussi, d ’excellents professionnels 
suisses e t français, on t p u  jouer. E t 
l ’on a  p u  vo ir égalem ent des pièces 
qu i ne passen t pas la  ram pe des to u r­
nées officielles (théâ tre  d ’essai, d ’av an t-  
garde, etc.). T rès connu en Suisse ro ­
m ande dans les m ilieux théâ trau x , 
M. Jean  H uguenin, chez qui la  cul­
tu re , de désin téressem ent absolu, le 
d ispu ten t à  l ’am our du th é â tre  e t à 
l ’hum our le p lus au then tique, m érite  
le coup de chapeau de l ’adm iration  
affectueuse.

Neuchâtel : Les «A. A.»
Q u’est-ce  que c’est que ça ? d irez- 

vous. C’est aussi ce que nous nous 
dem andions av an t d ’avoir assisté, 
m ard i soir, au  g rand  aud ito ire  des 
T erreaux , à la  séance d ’in form ation  
convoquée p récisém ent p a r  les A. A. 
C’est devan t une  salle  com ble que M. 
M ax Pellet, fo nda teu r du  groupe ro ­
m and  des A. A., nous exp liqua  q u ’il 
s’ag it de groupem ents d its « Les a l­
cooliques anonym es ». Ce son t tous des 
gens qu i on t eux-m êm es sou ffert des 
m éfaits de l ’alcoolism e e t qu i s’un is­
sen t pou r se sou ten ir m utuellem en t e t 
s’e n tra în e r à la  sobriété, p a r  des con­
seils e t le  bon exem ple. Ils  son t tous du  
m êm e côté de la  b a rr iè re  et, p a rtan t, 
b ien  p lacés pou r a id e r les alcooliques 
à se re lever. Ces associations son t dé­
gagées de  to u t ca rac tè re  confession­
nel e t politique. S’ils p a rv ien n en t à  
e n tra în e r un  de leu rs  collègues vers 
l ’abstinence to tale , ils en son t b ien  
heureux , m ais ils son t dé jà  sa tisfa its  
quand  ils p euven t l ’am ener à ne con­
som m er que m odérém en t des boissons 
alcooliques.

Le m ouvem ent a p ris  naissance aux  
E ta ts-U nis, en  1935. A ctuellem ent, il 
en  ex is te  deux  sections à  L ausanne, 
deux  à  G enève, deux  à B ienne e t une 
à N euchâtel ; une  au tre  e s t en  fo r­
m ation  à L a C haux-de-Fonds.

Le Dr E. F ischer, m édecin à  l ’H ô­
p ita l p sych ia trique  cantonal, p a rla  en ­
su ite  des m éthodes scientifiques u tili­
sées pou r dégoû ter rad ica lem en t de 
le u r  pen ch an t à  l ’alcoolism e ceux qu i 
ne peu v en t s ’en d é liv re r au trem en t. 
Le m a jo r R ussbach, de la  police can ­
tonale , consta ta  que les m éfaits de 
l ’alcoolism e son t m alheureusem en t en  
augm entation . Des accidents de la  c ir­
culation , u n  certa in  nom bre son t n e t­
tem en t im putab les à  l ’absorp tion  de 
boissons alcooliques. I l e s t difficile 
de ne  pas abuser de celles-ci quand  
on t est inv ité  à un  généreux  souper... 
B ien  des gens on t dit, le  lendem ain , 
le u r  satisfaction  d ’avo ir é té  rem placés 
p a r  la  police au  v o lan t de leu r voiture.

L ’on en ten d it ensu ite  des tém oi­

gnages im pressionnants de m alheureux  
tom bés to u t au  bas de l ’échelle p a r 
abus m anifeste  d ’alcool, m ais qu i se 
son t rachetés e t on t trouvé une  vie 
nouvelle au  sein des A. A.

L a C hanson du  pays de N euchâtel 
ag rém en ta  la  soirée de productions 
variées où l ’on p u t adm irer des voix 
cultivées fo rm an t des ensem bles p a r­
faits. D. L.

LES ADIEUX D’UN VICE-CONSUL.
— Le v ice-consul d ’Ita lie  à N euchâtel, 
M. Sergio B alanzano, qu i v ien t d ’ê tre  
désigné comm e consul ad jo in t au  
C onsulat général d ’Ita lie  à Zurich, a 
p ris  congé des au to rités neuchâtelo i- 
ses, vendred i, au  cours d ’un  cocktail 
q u ’il av a it offert.

MÉMENTO
APOLLO: «Les G o n g s  d e  M a nh a t tan » .  
PALACE: «La P e a u  d e s  A utres» .
STUDIO: «Le Tig re  s e  p a r f u m e  à  la Dyna­

mite» .
ARCADES: «Le C o n g r è s  s 'a m u s e » .
REX: «Africa A dd io » .
BIO: «Les P a r e n t s  t e r r ib le s » .

LES CULTES
T e r r e a u x :  R.00, c u l te  m a t in a l ;  C o l l é g i a l e :  

9.45, M. R. C a v a d in i  ( cu l te  d e s  l a ï c s ) ;  Tem ­
p l e  d u  Bas :  10.00, M. 3.-S. J a v e t  ( r a d i o d i f ­
f u s é ) ;  20.15, c u l te  d u  s o i r ;  E r m i ta g e :  10.15, 
s a i n t e  c è n e .  M. 3.-L. d e  M o n tm o l l in ;  Mala - 
d i è r e :  9.45, M. G. S c h l f f e rd e c k e r ;  V a la n g ln e s :
10.00, M. M. H e ld ;  C a d o l l e s :  10.00, M. A. 3u- 
n o d ;  C h a u m o n t :  9.45, M. T. G o r g é ;  S e r r i è re s :
10.00, cu l t e ,  M. Cl. S ch m id ;  La C o u dre -M on -  
ruz: 10.00, c u l te ,  M. P.-H. M o l in g h e n ;  C h a u ­
m o n t :  20.00, c u l te  d u  9o ir ,  M. Th. G o r g é .

C u l te  d e  j e u n e s s e :  C o l l é g i a l e  e t  M ala-  
d i ô r e :  8.45; E r m i ta g e  e t  V a la n g in e s :  9.00; 
T e r r e a u x :  9.15.

E c o le  d u  d i m a n c h e :  E rm i ta g e  e t  V a lan ­
g i n e s :  9.00; S a l l e  d e s  c o n f é r e n c e s  e t  M ai­
s o n  d e  p a r o i s s e :  9.15; C o l l é g i a l e  e t  Mala- 
d i ô r e :  11.00.

Marché du travail
L a situa tion  d u  m arché  du  trav a il 

e t  l ’é ta t du  chôm age se p résen ta ien t 
de ce tte  façon à  fin  jan v ie r 1967 : 
dem andes d ’em ploi 65 (58) ; places v a ­
can tes 329 (334) ; p lacem ents 51 (48) ; 
chôm eurs com plets 12 (9) ; chôm eurs 
p artie ls  7 (13). Les ch iffres en tre  p a ­
ren thèses ind iquen t la  situa tion  du 
mois p ré c é d e n t

CHRONIQUE DE SAINT-IMIER
A LA COMMISSION DE L’ECOLE 

PRIMAIRE. — Elle a ten u  récem m ent 
sa p rem ière  assem blée de la nouvelle 
lég isla tu re , ouverte  p a r  M. K aelin  
(soc.), chef du  D icastère  des écoles.

M. P .-A . M erk t fu t confirm é à la 
présidence e t no tre  am i G. Schafro th  
appelé au  secré ta ria t, nom inations fa i­
tes à  l ’unanim ité . C hef du  d icastère, 
p rés id en t e t secré ta ire  fo rm en t le b u ­
re a u  de la  comm ission.

M. M erkt, après avo ir rep ris  son 
poste ad ressa  quelques paroles aux  
p résen ts e t le u r  rappe la  e t leu rs de­
voirs e t leu rs  com pétences. R apide­
m ent, la  Comm ission des ouvrages est 
constituée avec à  sa  tê te  M ”"  L inder. 
I l  en est de m êm e de celle des prom o­
tions. Les com ptes de l ’épargne e t 
ceux du  m édecin scolaire seron t v é ­
rifiés p a r  MM. H efti e t L ehm ann.

L ’effectif du collège est de 555 en ­
fan ts  rép a rtis  en  21 classes su ivan t 
les besoins des années scolaires ; une 
seule classe com prend l’enseignem ent 
de deux  années : celle de h u it e t 
neuvièm e. I l fa u t encore a jou te r deux 
classes aux ilia ires. L ’école de m onta­
gne du  C em eux-V eusil com pte d ix - 
sep t enfants.

W. D aetw yler est confirm é pou r une 
nouvelle période en qualité  de d irec­
te u r  de l ’école.

CONSEIL GÉNÉRAL. — Il est con­
voqué pou r jeud i 16 février, à  20 h. 
A  l ’o rd re  du jo u r fig u ren t notam m ent:

N om ination  d ’une com m ission de ré ­
form e de s tru c tu res  des Services tech ­
niques ; nom ination  d ’une comm ission 
d ’é tude  de construction  ou de rénova­
tion  des halles de gym nastique ; nom i­
na tion  de deux rep résen tan ts  de la  
com m une à la  Comm ission de l ’école 
secondaire ; com m unications du  m aire  
se rap p o rtan t à  la  situa tion  financière 
de la  comm une.

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE LA 
CORALE TICINESE. — Elle eu t lieu 
dans une excellen te  am biance à  l’Hô­
te l des X H -C antons, sous la  p rés i­
dence de M. A. Tschanz. M""’ Colom­
bo p résen ta  les com ptes qu i firen t 
re sso rtir  u n  léger déficit. L ’ord re  du 
jo u r  com prenait la  partic ipa tion  éven­
tu e lle  de la  société à la  rencon tre-con  
cours de L ausanne. Les rangs ayan t 
p u  ê tre  renforcés pou r la  circons­
tance , décision fu t p rise  d ’assister à 
c e tte  ■ im portan te  m anfesta tion  des 
sociétés vocales de langue italienne. 
Le com ité fu t rap idem en t constitué 
avec à  sa tê te , M. A. T schanz ; le  
fu re n t aussi les comm issions de m u­
sique, celle des costum es, de l’a rch i­
v iste , du  chef d’appel e t du  banneret.

C’est p a r  acclam ations que le m aes­
tro  U. R usca fu t confirm é dans son 
poste de d irecteur.

U n m odeste repas, fo rt b ien  servi, 
p e rm it de re s se rre r les liens d ’am itié.

Développement de l’agglomération biennoise
A la  dem ande de l ’Office fédéra l de l ’industrie , des a rts  e t m étiers e t du  

trav a il, d ivision de s ta tistique  sociale, à  Berne, nous avons recensé les h ab i­
ta tions des com m unes de l ’agglom ération biennoise à  la da te  du 1er décem bre 
1966.

C om parativem ent aux  ch iffres étab lis au  1 "  décem bre 1965, voici com m ent 
se p résen te  l’augm entation :

N o m b r e  d e

B ienne
E vilard
A egerten
B ellm und
B rügg
Ipsach
N idau
O rpund
P o rt
S a fn em
Studen
Su tz-L attrigen
Tüscherz-A lferm ée

s m en t s 1er  déc. 1er  déc. A u gm en t .
p lu s 1965 1966 e n  ’/o

178 22 590 22 768 +  0,8
51 502 553 +  10,2
4 429 433 +  1,0
7 145 152 +  4,8
4 1 049 1 053 +  0,4

20 300 320 +  6,7
160 2 006 2 166 +  7,9
56 476 532 +  11,8
28 507 535 +  3,6

5 286 291 +  1,7
27 287 314 +  9,4

5 190 195 +  2,6
1 113 114 +  0,9

T otal 546 28 880 29 426 +  1,9

L ’offre de nouveaux logem ents à B ienne reste  donc très peu satisfaisan te .
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G E N È V E

...nous avons 
l’occasion 

que vous avez en tête
Garage du Close'et sa.
Av. d’Echallens 17 (021) 24 0442

Lausànne

BUFFET CFF
M mc R. PÉCLARD, LAUSANNE

Petites e t  g ran d es  salles pour 
assemblées,  séan ce s  d e  comités, 

repas  d e  familles 
(noces, b ap têm es) ,  etc .

AVIS'DE NAISSANCE 1
Sylvaine e t  ses  parents ,  Pierre et 
Solange Schmid, ont la jo ie  d e  
vous annoncer la venue  d e  leur 
peti te  sœ ur e t  fille

MIREILLE-CATHERINE
G enève,  Maternité, le 6 fév. 1967.

VILLE DE GENÈVE

Musée d'art 
et d'histoire

Lundi 13 février 1967, à 20 h. 30 
Salle d e s  Armures 

Audition In tégrale  d e s

Sonates pour 
flûte et clavecin ■

' de  3.-S. BachH
(3® concert)

François Perret,  flûtiste 
Guy Bovet, claveciniste

Entrée libre

Bloc-notes veveysan

La Commission politique au travail
L a Com m ission po litique du  P a rti 

socialiste de V evey a  siégé deux  fois 
dé jà  depuis le d éb u t de l ’année. C et 
im p o rtan t groupe est composé, ra p -  
pelons-le, de A drien  B avaud, p rés i­
den t, E rn est Jaccard , W alther M ohr, 
F rédy  R ichard  e t R ené T heubet. Il 
s’ag it là  de l ’équipe perm anen te . M ais 
il va sans d ire  que ce tte  d ern ière  
p o u rra  ê tre  élarg ie  au  besoin à d ’au ­
tre s  cam arades susceptib les de la  
fa ire  bénéficier de le u r  expérience 
e t de leu rs  conseils.

L a création  d ’un  groupe de re tra i­
tés, don t on a p a rlé  ici m êm e récem ­
m ent, est désorm ais chose acquise. 
Le « p lan  de com bat » de  nos a n ­
ciens com portera  tro is  phases :

1. Sondage d ’opinion auprès de la  
v ieillesse ;

2. D ém onstration  du  tra v a il des so­
cialistes su r  le  tr ip le  p lan  com m unal, 
can tona l e t fédéral, à  l ’aide de g ra ­
phiques, dossiers, artic les, s ta tis ti­
ques ;

3. D istribu tion  des listes e t exp li­
cations du  m écanism e de vo te  (ceci 
en  période préélectorale).

I l n ’est pas in u tile  de rap p e le r cette  
v é rité  prem ière , à  savo ir qu ’une v ic­
to ire  au x  élections se p rép a re  e t se 
façonne longtem ps à l ’avance. D ans 
ce tte  optique, l ’action  des re tra ité s  
risque  d ’ê tre  d é te rm in an te  ; c’est à 
eux , en  e ffe t q u ’il ap p a rtien d ra  de 
dé frich e r le  cham p. E t lo rsque v ien ­
d ro n t les sem eurs, ils tro u v e ro n t — 
espérons-le  — u n e  te r re  débarrasée  
de l ’iv raie , consen tan te  e t réponante .

A u tre  préoccupation  de la  Com­
m ission po litique : éd ite r  ou ne pas 
éd ite r u n  jo u rn a l in te rn e  ? Le cas 
é ta n t p résen tem en t en discussion, nous 
nous garderons d ’épiloguer. U ne cho­
se sem ble sû re  en  to u t cas : c’est la  
question  financ iè re  qui, en d ern ie r 
resso rt, tran ch e ra  le débat. D e tou te  
m anière , le  p roblèm e d ’un  organe de 
section est tro p  im p o rtan t — l ’av en ir 
m êm e d u  socialism e veveysan  est en 
jeu  — po u r ê tre  discuté  en com m is­
sion res tre in te . L a Com m ission poli­
tiq u e  qu i l ’a  b ien  com pris, a  in scrit 
à deux  rep rises cet ob jet à  l ’o rd re  
d u  jo u r des assem blées d u  P a rti. M ais 
les élections fédéra les d ’octobre sont

Mémento genevois
CASINO-THÉATRE (tél. 24 20 37): 20.30 «En- 

q u ê te  à  ' ' Ita lienne»,  c o m é d ie  po l ic iè re  en 
3 ac t e s  d e  Ja c q u e s  d u  la Forterie, Jouée  
pa r  Michel Méry, Henri Lauriac, Claudine 
Chéret , Irène v 'dy ,  Jo-Johnny. Françoise  
Burgi e t  Jean-Charle s  Fontana.

à  n o tre  p o rte  e t l ’on sa it que la  pause 
estivale  n ’est guère propice au  ra p ­
pel des hom m es de bonne volonté. 
Il fa u t donc ag ir avant.

D ’au tre  pa rt, dans le  cad re  de sa 
cam pagne de recru tem en t, la  Com­
m ission politique unan im e — rep re ­
n a n t d ’ailleu rs une  suggestion ém ise 
p lusieu rs fois déjà  au  sein du  P a r ti  — 
a  décidé d ’envoyer à chaque m ili­
ta n t  une c ircu laire  placée sous le 
slogan « 50 m énages veveysans de 
p lus lisen t le  « P eup le-L a Sentinelle  ». 
Q u’en est-il exactem en t ? P ou r y  voir 
p lus clair, nous dégageons les q u a tre  
po in ts essentiels de  ce tte  le ttre  :

1. P ortez le  «Peuple-La Sentinelle» 
(vo tre  num éro  ap rès l ’avo ir lu) dans 
u n e  bo îte  aux  le ttres  d ’u n  voisin (tou­
jo u rs  la  même). S u r le  chem in de 
v o tre  trav a il, l’opération  vous de­
m ande 30 secondes.

2. N otez l ’adresse exacte  de cette 
bo îte  e t tran sm ettez -la  aux  m em bres 
de la  Commission politique.

3. A ccomplissez ce tte  m ission ré ­
gulièrem ent. I

4. D ans quelques mois nous in v ite ­
rons ces nouveaux lec teu rs — p ar 
le t tr e  personnelle  — à  u n e  séance 
d 'in form ation .

N ous n ’avons n i l ’in ten tio n  n i la  
p ré ten tio n  de donner des leçons. 
Toutefois, l ’aciton préconisée ci-des­
sus — sim ple, efficace e t facilem ent 
réa lisab le  — m érite ra it d ’ê tre  r e ­
p rise  p a r  d ’au tres  sections. N otre 
jo u rna l, véhicule p rinc ipal de la  pen ­
sée socialiste, a u ra it to u t à  y  gagner.

B ref, on le constate, il y  a des 
Idées m ais aussi du p a in  su r  la  p lan ­
che de la  Comm ission politique 
veveysanne.

FRÉDY RICHARD.

LAUSANE : Sens unique. — A p a r­
t i r  du  9 février, à  la  su ite  d ’une 
récen te  décision m unicipale, le  sens 
un ique  sud—nord a été in s tau ré  le 
long de l’avenue de B eaum ont, en tre  
les carrefou rs de B éthusy  e t de B eau- 
m ont—M ontagibert—M uveran.

Il s’ensu it que les riv e ra in s de l’a ­
venue de B eaum ont e t les conduc­
teu rs  de véhicules u tilisan t h ab i­
tu e llem en t ce tte  a r tè re  dev ron t pour­
su iv re  leu r rou te , à  p a r t ir  du  ca rre ­
fo u r de B eaum ont — M ontag ibert- 
M uveran, so it vers l ’avenue M ontagi­
b e r t e t le  B ugnon, so it vers le  che­
m in  du  M uveran, vers les avenues 
V .-R uffy e t de B éthusy. U n signal 
« C en tre  v ille  » les gu idera  vers 
l ’avenue V .-Ruffy.

■ H B
T. 22 H  52-551

H  14.30, 17.00. 20.00, 22.10 10 an»
Première  vision 

I  WALT DISNEY p ré s en te  la m ésaven ture  
fantast iquement  d rô le  du

B LIEUTENANT ROBINSON CRUSOÉ
l Akim Tamiroff
1 Dick Van Dyke, Nancy Kwan

Technicolor Parlé  français

Athénée Tél. 25 2412*1

14.30, 17.00, 20.30 16 ans
Ce son nocturne a 23 h 15 

Première Suisse — En couleurs  
Un film d 'hom m es  rudes,  

un d énouem en t  im pitoyable ,
L'HOMME DE MARRAKECH

G e o rg e s  Hamilton, la révé la tion  d e  
«Viva Maria», Claudine Auger,  v e d e t te  

_________^« O p é ra t io n  Tonnerre»________

22 11 44-451
14.30, 17.00, 20.30 18 ans
Ce son  nocturne 8 W h 15

En g ran d e  p rem ière  su isse
Enfin, si vous aimez un cocktail à b a s e  

d e  s u sp e n se  péti llant  d 'humour.. . 
dégus tez

LA GRANDE SAUTERELLE
avec  Mireille Darc, Hardy Kruger, 

Francis Blanche En couleurs

B e l - A i r Tél. 23 55 ÏD
18 ans14.30 17.15, 2U.30

Ce s o u  nocturn-» ô I I  h 15 
G rande  prenrvôre L'œuvre forte  d e  
3.-P. Melv’lle Un morceau d e  grand 

cinéma, d 'a p rè s  3osé Giovanni...
LE DEUXIÈME SOUFFLE

La résurrection d 'un truand : Lino
Ventura Paul Meurisse 

Places à 4, 5 e t 6 fr. Fav. s u sp en d u es

Tél. 22 86 221

16 ans14.30, 17.30, 20 30
DEUXIEME SEMAINE

HAMLET
L'œuvre Immortelle d e  Sha kespe a re ,  

a d a p t é e  par  Boris Pasternak,  
avec  une dis tr ibution magnifique 

Vers orig.. sous- t it res  franç./al lemands 
Vu la longueur du film 3 sé a n c es  
seulement Faveurs susp .  à 20.30

Capi té le Tél. 22 51 52|

16 ans14 30, '7.00 -'0.30
PREMIERE VISION 

Une étincelante  com édie  d é b o rd a n te  
d ’humour et de  fanta is ie  I

QUEL NUMÉRO,
CE FAUX NUMÉRO!

Bob Hope, Elke Sommer, Phyllis Diller 
Couleur De Luxe

Ci né ac
14.00—23.00 7 ans
De la sé r ie  «Le merveil leux m onde  en 

couleurs  » d e  W ALT D IS N E Y
UN LÉVRIER 

PAS CO M M E LES AUTRES
Au p rog ram m e la c é l è b r e  d a n s e u s e  
g i tan e  e s p a g n o le  La Chunga e t  un 

re p o r ta g e  sur Broadway.. . féerie
lumineuse

B

B
B
B
R

Tél. 52 SI 25]

18 ans14.30, 20.30 (Ital. 17.15)
En Technicolor  

JULIETTE DES ESPRITS
Un d e s  monuments  du c inéma italien. 
L'œuvre m a î t re s se  d e  Federico Fellini 
qui va Jusqu 'au  dé l i re ,  avec  Glu lie tta  
Masina e t Sylva Koscina, Sandra  Mllo

■ a r t f m r a É T é i .  221*121

■ 14.30, 17.00. 20.30 18 an*
Ce so n  n o r l .  rne A h 15

■ Première  s u isse  rom ande
Toute la véri té  sur le plu s  grand

■ ho ld -up du  s ièc le
Parlé français

■  L'AFFAIRE DU TRAIN POSTAL
■  GLASGOW-LONDRES

B
B

B
B
B

Tél. 2S 21 44 j

14.30, 17.15, 20.00, 22.30 18 ans
G rande  prem ière .  L'œuvre forte  de  
J.-P. Melville. Un morceau d e  grand 

cinéma,  d 'a p r è s  J o sé  Giovanni...
LE DEUXIÈME SOUFFLE

La résurrec t ion  d 'u n  truand : Lino
Ventura, Paul Meurisse, 

Raymond Pellegrin  
P laces  à 4, 5 e t 6 fr. Fav. su sp e n d u e s

B
B

B
B
B

M é t r o p o l e Tél. 25 <2 22|

10 ans14.30, 17.00, 20.30 
Ce soir noctu rne è  23 15

S ep tièm e  sem aine  
Première  su isse

Easlmancoior Panavislon Français
LA GRANDE VADROUILLE

Le tout  nouveau  film d e  G érard  Oury 
avec  Bourvil, Louis d e  Funés. T Thomas 

(Faveurs su sp en d u es)_________

Tél. 2(28 ni
H  14.30 17.00. 20.30 18 ans

Première s u isse  romande
Toute la vérité  sur le plus grand  

hold-up du s iècle  
m  Parlé français

B L’AFFAIRE DU TRAIN POSTAL
|  GLASGOW-LONDRES

Tél. 1 7 0 5 8 7 1

■ 15.00, 20.30 16 Jahren
Dimanche »4 r» 30 i? h 20 h 30

I  ENDSTATION PARIS
_  Deutsche Erstautführung, Farbfllm. Der 

|  f a sz in le rende  Film nach dem Fanny 
_  HUrst-Roman «Black Street», mit Susan 
|  Hayward, John Gavln, Vera Mlles. Eln 

b e zw ln g e n d e s  Frauenschicksal  zwlschen 
New York, London und Paris.

P a l a c e
B
B
B

B

B

| Tél. 2215 50*1

14.30, 17.20, 20.00 e t 22.20 16 ans
G rande  p rem iè re  vis ion 

La rencontre  d e  deux  g é n ie s :  
S h a k e sp e a re  e t Orson Welles

FALSTAFF (Chimes at Midnight)
Orson Welles Jea n n e  Moreau 

Marina Vlady, Walter Chiari, etc. 
Parlé français

______________Tél. 25 45 511

B 14.30, 17.00, 20.00, 22,10 16 ans
Première vision 

! Un tout grand  w este rn  avec  les 
v e d e t t e s  du «Dollar troué»

ADIOS G R IN G O
Gluliano Gemma, Evelyn Stewart  

Peter  Gross 
Scope  couleur

2S 47 64
16 ans

Ce soir nocturne ô 23.15
|  Huitième sem aine  Parlé français

Sur écran géan t  vistarama /0 mm.

LE DOCTEUR JIVAG O
Les b il le ts  réservés  non ret irés  

£  à 19.30 seront vendus

IIOMAIMIIIË
Jg 14.30. 20.15

B
B
B
B
B

Ci ty-Pu l ly Tél. 28 <9 <?")

14.30, 17.00, 20.30 18 ans

LES AMOURS D UNE BLONDE
Par priv i lège  spécia l.  La continuat ion 
d 'un succès  du Bourg. L'extraordinare 
œ u v re  tchèque  de  Milos Forman qui a 
reçu un accueil chaleureux d e  la p re s se  

e t du public lausannois  I

B
B
B
B
B

20.30 16 ans
Français - Couleurs - Scope 

MARLON BRANDO

L'HOMME DE LA SIERRA
Samedi e t dimanche,  à 17 h. 15 :

IL PONTE DEI SOSPIRI (16 ans  rév.)

Pour une fiscalité équitable
Le grand  comité d ’action pour une 

fiscalité  équitab le  e t progressiste 
s’est réun i m ard i 7 fév rie r 1967 afin  
d ’exam iner le développem ent de la  s i­
tua tion  à la  lueu r d ’un rem aniem ent 
éventuel du p ro je t fiscal N° 3078.

D ans cette perspective, un  m ém oire 
qui reflè te  l’opinion unanim e des o r­
ganisations syndicales, politiques, fa ­
m iliales e t sociales ra ttachées au  co­
m ité  d ’action a été adressé au Conseil 
d ’E tat.

En tem ps utile, le com ité d ’action 
se réserve  d ’in fo rm er les salariés, em ­
ployés, fonctionnaires e t ouvriers, a in ­
si que la  population  en général su r ses 
in ten tions et su r les m esures qu’il en ­
visage de p rendre  pour a tte in d re  ses 
objectifs.

U nion des syndicats du  canton de 
Genève, Société suisse des em ployés 
de com m erce, A ssociation des comm is 
de Genève, F édéra tion  des syndicats 
chrétiens de G enève, A ssociation des

syndicats autonom es genevois, Syndi­
ca t général des em ployés techniques, 
Fédération  chrétienne du  personnel fé­
déra l e t des tran sp o rts  — Genève, 
U nion locale du  personnel fédéral e t 
des adm in is tra tion  e t en trepprises p u ­
bliques de Genève, P a rti socialiste ge­
nevois, P a r ti suisse du travail, M ou­
vem ent populaire des fam illes, Asso­
ciation générale des é tud ian ts de l ’U ni­
vers ité  de G enève e t A ction syndicale 
un iversita ire .

N ote de la  rédaction. — De ce que 
nous savons de la  proposition 2 du  
Conseil d ’E tat, p a r  laquelle  le p ro je t 
3078 in itia l est rem anié en faveu r des 
con tribuables à gros revenus e t fo r­
tunes, il est indispensable qu ’une 
co n tre -p artie  soit envisagée en faveur 
de ceux qui sont au  bas de l ’échelle. 
Sans e n tre r  dans des détails, nous 
pouvons p réc iser que le m ém oire du 
com ité d ’action a é té  é tabli dans cette 
perspective. L. P.

LE GRAND CROSS SATUS
Le g rand  boum  en tre  les concur­

ren ts  va se produire. En effet dem ain 
dim anche 12 février, p a r  n ’im porte 
quel tem ps su r le  stade de Champel, 
se courra le g rand  cross in ternational 
Satus, qui groupe quelques 300 p a rti­
cipants.

C ette m anifestation , la  plus im por­
tan te  en  Suisse, e t une  des p lus con­
nues en Europe, pu isqu’elle est l ’égale 
du  cross des N ations, du cross de 
de l’« H um anité » e t de b ien  d ’autres, 
groupe les m eilleurs crossm en du  mo­
m ent. En effet, nous aurons le cham ­
pion d ’E urope de 10 000 m., l ’A lle­
m and  H aase ainsi que Vilt, de l ’URSS, 
qui fa it un  tem ps de 3’ 39” au 1500 m. 
I æ s  ath lè tes yougoslaves ne sont pas 
à  négliger non plus, e t la  lu tte  sera 
très  serrée. Nous avons le p la isir 
d ’avo ir égalem ent parm i nous les cou­
reu rs  suisses de très  bonne qualité, 
dont Dossegger, D ietiker e t d ’autres.

D ans la  catégorie juniors, les You­
goslaves vont fa ire  des dégâts, car ils

sont très  forts, e t les gars des équi­
pes françaises e t suisses, devront bien 
se défendre pou r g ard er leu r place, e t 
essayer de sou ten ir le tra in . D ans la 
catégorie vétérans, nous aurons le 
p la isir d ’accueillir su r no tre  te rra in  
u n  coureur du Luxem bourg, ainsi 
que de nom breux  cam arades de 
France. P arm i les Suisse nous aurons 
à  nouveau parm i nous Y. Jeanno ta t, 
gagnant de sa catégorie en 1966, dans 
le tem ps de 16’ 38” 5. La grande su r­
p rise  sera un  v ra i vé téran , âgé de 
65 ans, qui v ien t au  cross depuis p lu ­
sieurs années, e t qu i tien t à conti­
nuer, « pour g ard er la  form e ».

Que les jeunes en p rennen t de la 
graine, e t fasse honneur à ce p a rti­
c ipan t en  se défendant de leu r m ieux.

U ne bonne journée en perspective, 
e t que chacun qui apprécie la  course 
se déplace su r le te rra in  du B out du 
Monde, où le dép a rt sera donné à la 
p rem ière  course dès 13 h. 45.

B onne chance à tous e t que les 
m eilleurs gagnent.

CHRONIQUE LAUSANNOISE
• CONFÉRENCE TSCHUDI. ?La
Suisse a -t-e lle  u ne  politique cu ltu ­
re lle  ? La C onfédération ne d ev ra it-  
elle pas in te rv en ir pou r p rocéder à 
une  m eilleure  répartition  des th éâ ­
tres  e t des m usées su r le te r r i­
to ire  suisse ? La Suisse se ra -t-e lle  
capable de garder son rang  parm i les 
nations industrie lles ? S au ra -t-e lle
p rendre  le  « v irage  atom ique » ?
Pourquoi la C onfédération n ’a -t-e lle  
accordé deux  cents m illions su r les 
qu a tre  cents que le rap p o rt L ab- 
h a rd t estim ait nécessaires aux  un i­
versités ju sq u ’en 1968 ? U ne coor­
d ination  p lus grande dans l ’u tilisa­
tion  de ces subsides est-e lle  souhai­
tab le  (et souhaitée) ? De nouvelles 
un iversités seront-elless créées en 
Suisse ? Les s truc tu res actuelles de 
nos un iversités sont-elles sa tisfa i­
san tes ? /Le Conseil fédéral d és ire -t-il 
e t p eu t-il in te rv en ir pour les rend re  
plus efficaces ? Telles seron t quel­
ques-unes des questions auxquelles 
répondra  H .-P. Tschudi, cher du  Dé­
p artem en t de l ’in térieu r, le vendred i 
17 février, à 20 h. 30, à  l ’au la  de 
l ’U niversité.

La grande «M esse en do 
mineur» de  Mozart

Voici un  concert dirigé p a r  R obert 
F aller, don t la  p répara tion  fu t con­
du ite  avec un  sens profond de la 
p lénitude. F idèle se rv iteu r de la  m u­
sique, R obert F a ller poursu it sa route 
comme guidé p a r  son père. La «Messe 
en do m ineur» donnée sam edi dern ier 
au  T héâ tre  de Beaulieu, fu t une 
g rande  réussite. M ozart n ’a pas ache­
vé son œ uvre, Alois Schm itt, de 
D resde la  com pléta en 1901. Qu’im ­
p orte  ! c’est de la bonne e t belle 
m usique d isait C harles F a lle r à ses 
chan teurs lors d ’une  exécution à 
Lausanne, il y  a  bien  des années. 
En effet, le g rand  souffle de l’esprit 
qui d ila te  e t bouscule les élém ents, 
le  m otif e t le thèm e touche no tre  
foi p a r  une  beau té  souveraine. M erci 
aux  solistes, choristes e t in strum en­
tistes de l’OSR pour ce m om ent fa it 
pou r oublier un  in s tan t la  folie de 
l'hom m e.

R. M.

Prêts rapides
•  Pas de caution jusqu’à 

Fr.10000.—

X
•  Pas de demande de renseigne* 

ments à l’employeur ni au 
propriétaire.

•  Conditions sérieuses.

Veuillez nous envoyer ce  coupon 
aujourd’hui encore.
Vous trouverez un ami en la 
banque spécialisée depuis 50 ans.

Banque Procrédit
Fribourg, Tél. 037/26431

Nom ......................................... ......

Prénom .................. .......................

Rue ........................................ .....

Localité..................... ....................



LE P E U P L E — LA SE N T IN E L L E Samedi 11 février 1967

NOUVELLES ÉTRANGÈRES

L’affaire Trujiilo: Vers un coup de th é â t re !
On se souvient qu’il y a quelques 

sem aines, la Chambre d’accusation 
avait invité le juge d’instruction  
chargé d’instruire l’affaire des m il­
lions des Trujiilo à inculper le nommé 
Léon H., beau-frère de Ramphis Tru- 
jillo.
Ledit Léon H. s’est présenté au cabi­
net du juge d’instruction Baechler 
et pendant trois jours a été entendu  
à titre de témoin. A l’issue de cette 
longue audition, il sem ble que l’a f­
faire va au-devant d’un tournant qui 
serait un véritable coup de théâtre. 
En effet, le clan dit de Madrid, dont 
font partie Ramphis Trujiilo et son 
beau-frère Léon H., serait justifié à 
la suite des déclarations de ce der­

nier à l’égard de la banque de Miami 
dont l’avocat-conseil aux USA est 
l'ancien candidat à la présidence des 
Etats-Unis, M. R. Nixon, ainsi que 
v is-à -v is des enfants adultérins du 
dictateur assassiné.

Sur le plan judiciaire, ce serait
1 effondrement des thèses défendues 
par ces derniers, mais cela n’enlève­
rait rien au fait que des banques 
suisses ont accueilli avec empresse­
ment les m illions de dollars que les 
Trujiilo ont acheminés vers la Suisse 
au moment de la débâcle de la dicta­
ture.

On s’attend à des remous à propos 
de cette affaire.

NOUVEAU POUVOIR EN CHINE POPULAIRE?
Le « Q uotidien du  P euple  » a an ­

noncé officiellem ent, vendredi, pou r la  
p rem ière  fois, que, su r un  p lan  local 
to u t au  moins, le  P a r ti  com m uniste 
n ’exerce p lus le pouvoir en Chine 
populaire.

Le jo u rn a l m et toutefo is en garde 
les élém ents issus de la  révo lu tion  
cu ltu re lle  con tre  une élim ination  to ­
ta le  des anciens cadres du  p arti, de 
l ’arm ée e t du  gouvernem ent.

L e nouveau pouvoir, dans les p ro ­
vinces, régions autonom es e t m u n i­
cipalités, doit ê tre  exercé, ind ique le 
jou rnal, p a r  une tr ip le  com binaison 
form ée des élém ents su ivan ts :

1. « Les rep résen tan ts  des véritab les 
révo lu tionnaires p ro lé ta rien s des o rga­

nisations de m asse révo lu tionnaires »
— au trem en t d it des o rganisations 
créées depuis le débu t de la  révolu tion  
cu ltu re lle  p a r  les p a rtisan s  de Mao 
T sé-toung  ;

2. « Les rep résen tan ts  des un ités de 
l ’arm ée de libéra tion  popu laire  s ta ­
tionnées » dans la  rég ion  concernée, et:

3. « Les cadres d irigean ts révo lu tion ­
n a ires  des organes du  p a rti e t du 
gouvernem ent.

C ette nouvelle « tr in ité  », écrit le 
jo u rn a l cité p a r  l’agence Chine nou­
velle, fo rm era  « le noyau des nou­
veaux  organes de pouvoir provisoires 
du  p ro lé ta r ia t e t des m asses du peuple 
tra v a ille u r  a rra c h a n t le  pouvoir à ceux 
qu i p ren n en t la voie cap ita liste  ».

EN QUELQUES LIGNES
#  MOSCOU. — Plusieurs m anifesta­
tions antichinoises se sont déroulées 
vendredi dans de grands centres de 
Sibérie et d’Asie centrale soviétique.

% MADRID. — Accusé de propa­
gande illégale, l’étudiant J. Abalo a 
été condamné par le Tribunal d’ordre 
public à une peine de prison de 4 ans 
et 2 mois et à  une amende de 20 000 
pesetas. Ses deux coaccusés, l’Espa­
gnol A. Nunez et la Française Pal- 
myre Ros, ont égalem ent été condam­
nés, cette dernière, par contumace, 
à une peine d’un an et 10 000 pesetas.

0  LISBONNE. — Accusés d’activités 
subversives pour le compte d’un groupe 
politique prochinois, M. Sebastio dos 
Santos, ouvrier, âgé de 25 ans, et Mmc 
Maria José Silva, 31 ans, ont été res­
pectivem ent condamnés, vendredi, par 
le Tribunal de Lisbonne, à 44 et à 20 
mois de prison. M. dos Santos a été.

en outre, privé de ses droits politiques 
pour une durée de 15 ans.
9  TUNIS. — Le Gouvernement tuni­
sien vient d’annoncer qu’il a décidé 
de retirer sa reconnaissance du gou­
vernem ent yém énite du président A b­
dallah Sallal, « ce dernier n’étant plus 
en mesure d’engager l’Etat qu’il pré­
tend représenter. Depuis plusieurs 
mois, le gouvernement de M. Bourguiba 
dénonçait « les atrocités du corps e x ­
péditionnaire égyptien au Yémen, avec 
la complicité du président Sallal ».
9  DJAKARTA. — Le Parlem ent in­
donésien a décidé de demander la 
destitution et le jugem ent du prési­
dent Soukarno pour sa mauvaise ges­
tion des affaires de l’Etat.
@ LONDRES. — Les Communes ont 
été invitées à condamner les agisse­
ments des Gardes rouges, dans une 
motion déposée par le député conser­
vateur W. Clegg.

NOUVELLES SUISSES

EXPLOSION A CHIÈTRES: 
Deux morts et deux blessés

U ne équipe de cinq hom m es a s ­
p h a lta it le  to it d ’une m aison en  cons­
truction , dans un  q u a rtie r  ex té r ieu r 
de C hiètres, vendred i après m idi. Elle 
disposait pou r ce trav a il de deux  fo u r­
neaux  utilisés pou r chau ffe r le b i­
tum e. M anquant de ce m atériau , il 
fa llu t, à u n  m om ent donné, a lle r en 
chercher. P en d an t ce tem ps, les fo u r- 
Sfeaux con tinuaien t à chauffer. Sou­
dain, ils m iren t le feu au  b ithum e qui 
se tro u v a it su r le toit, ce qu i provo­
qua, p a r la  suite, une explosion.

Des cinq hom m es — don t trois

é ta ien t Suisses et deux Ita lien s — un 
a péi’i carbonisé su r le toit. Les q u a ­
tr e  au tres  on t essayé de se sauver. 
L ’un  d ’eux p a rv in t à descendre su r  un  
balcon, e t est so rti indem ne. D eux 
au tres  ouvriers ont é té blessés. Le 
quatrièm e a péri en tom ban t dans sa 
fu ite.

L ’ouv rie r indem ne est de na tiona lité  
suisse. U n des blessés est égalem ent 
Suisse. On ignore en revanche l ’iden­
tité  des au tres  blessés dont l ’un  est 
à l ’H ôpital de l ’Ile, à  B erne, e t des 
deux  m orts.

Cela s ’est passé dans notre pays
ZOLLIKOFEN : Un enfant trouve 

la mort. — Un accident m orte l s’est 
p roduit, vendredi, vers 11 h. 30, à 
Zollikofen, p rès de Berne. D eux en ­
fan ts  qu i re n tra ie n t de l ’école se sont 
p récip ités su r la  chaussée l ’un après 
l ’au tre . A u m êm e m om ent su rg issait 
une autom obile ro u lan t en d irection  de 
B erne. Le conducteur eu t tou te  son 
a tten tion  a ttirée  p a r  le com portem ent 
du p rem ier en fan t et il happa le 
second, Thom as Menzi. A dm is à l ’hô­
pital, l ’enfant, âgé de 7 ans environ, 
décédait deux heures plus tard .

CHIASSO : La grève continue. —
La grève que les 70 ouvriers des V er­
reries Mignons S. A. ava ien t déclarée 
il y  a quinze jou rs continue. Le p ro ­
prié ta ire , après avo ir considéré comme 
illégal le m ouvem ent, a accepté de 
négocier, m ais il a p résen té  des bases 
de discussions com prenant des salaires 
en dessous des ta r ifs  m inim a prévus 
p a r le  con tra t national. Les ouvriers 
ont donc décidé de continué la  grève.

LAUSANNE : Tué au moment où il 
quittait sa voiture. — V endredi, à 
19 h. 35, au C halet-à-G obet, com m une 
de L ausanne, su r la  rou te  L ausanne— 
Berne, un autom obiliste vaudois qui 
ro u la it vers L ausanne a a tte in t deux 
piétons, MM. G abriel A llam and, 51 
ans, rep résen tan t, h ab itan t Morges, 
e t H enri C ailler, 51 ans, h ab itan t la 
C lé-aux-M oines, qu i venaien t de q u it­
te r  leu r vo itu re  e t trav e rsa ien t la 
chaussée pou r se ren d re  à  l ’auberge. 
Sous la violence du choc, M. A lla­
m and a é té tué su r le coup. Q uant 
à M. C ailler, g rièvem ent blessé, il 
fu t tran sp o rté  à  l’H ôpital cantonal.

ZURICH : Il ne voit pas un autobus.
— V endredi, vers 15 h. 45, M. R. 
M inelli, 62 ans, dom icilié à Zurich, 
ro u la it dans la  W allisellenstrasse, lo rs­
que, débouchant dans le K irchenacker- 
weg, il n ’ap erçu t pas, apparem m ent, 
un  au tobus des tran sp o rts  publics à 
l ’a rrê t. Sans ra len tir, il h eu rta  le 
lourd  véhicule. G rièvem ent blessé, le 
m alheureux  est décédé su r les lieux.
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LA CRUELLE DÉSILLUSION DES ESPAGNOLS
Lorsque la grande majorité des Es­

pagnols a voté, le 14 décembre der­
nier, en faveur de la révision du 
régime franquiste, il y  eut entre le 
pouvoir fasciste et le peuple un grave 
m alente iu . Pour Franco, les « oui » 
déposés « librement » dans les urnes 
signifiaient un plébiscite en sa faveur, 
en faveur du régime. Les électeurs 
par contre votaient pour une certaine 
libéralisation du régime que le texte  
constitutionnel sem blait promettre.

Six sem aines n’étaient pas écoulées 
que la répression policière s’abattait 
sur les ouvriers et les étudiants qui 
avaient cru à une plus grande li­
berté. Une fois encore le régime fas­
ciste de Franco est ébranlé par des 
grèves et des m anifestations ouvrières 
et estudiantines. Les usines et les 
universités sont le théâtre de luttes 
héroïques et violentes.

Les ouvriers espagnols ont créé 
pour défendre leurs conditions de vie  
et de travail des commissions ouvriè­
res dans les entreprises. Elles ne sont 
pas reconnues par la loi, mais elles 
existent et elles ont la  confiance des 
ouvriers parce que ces commissions 
ne leur ont pas été imposées ; ils les 
ont élues eux-m êm es, choisissant les 
meilleurs d’entre eux. En quelques 
mois ces commissions se sont géné­
ralisées et beaucoup des membres in­
fluents de ces commissions ont été 
nommés à des postes importants des 
syndicats officiels franquistes. Or ces 
représentants ouvriers sont indépen­
dants des mouvem ents politiques 
clandestins. Ils luttent en faveur des 
libertés ouvrières et de conditions 
de travail meilleures.

Lors d’une manifestation pacifique 
d’ouvriers m étallurgistes à Madrid, 
un certain nombre d’ouvriers furent 
arrêtés et maintenus en prison. Aussi­
tôt quarante-cinq m ille métallos ont 
débrayé. A Bilbao une grève dans la 
métallurgie dure depuis le début de 
décembre. Les grévistes de Madrid 
ont décidé de ne reprendre le travail 
que lorsque leurs camarades arrêtés 
seront remis en liberté. Ils luttent 
non seulem ent pour de meilleures 
conditions de travail et de plus hauts 
salaires mais aussi pour les libertés 
syndicales, pour le droit d’avoir des 
syndicats indépendants de l’Etat. Cette 
lutte pour la liberté trouve un écho 
profond et enthousiaste dans les uni­
versités. Les étudiants n’acceptent 
plus le syndicat officiel des étudiants. 
Ils revendiquent aussi le droit de 
s’organiser librement.

A Madrid des heurts violents se 
sont produits à l’Université entre étu­
diants et policiers. Il y eut des bles­
sés. Un étudiant madrilène s’est tué 
en sautant par la fenêtre au moment 
où la police venait perquisitionner 
dans sa chambre.

Le gouvernement, qui avait promis 
une libéralisation de la vie publique 
est divisé. Certains ministres sont fa ­
vorables à une politique d’apaise­
ment et le 1" février les métallos 
de Madrid ont obtenu une première 
satisfaction. Tous les ouvriers arrê­
tés lors de la marche pacifique ont 
été relâchés et le  juge a renoncé aux 
poursuites contre les chefs des com­
missions ouvrières. Mais la crainte 
semble l’emporter. La police devient 
plus brutale et le  gouvernement de­
vant les m anifestations d’étudiants

a décidé de fermer pour 10 jours 
les universités de Madrid et de Bar­
celone. A Barcelone les étudiants qui 
ont manifesté perdront leurs droits 
d’inscription et devront les payer une 
nouvelle fois.

Ces mesures de répression ne sont 
pas faites pour calmer les esprits.

Les grèves s’étendent de plus en 
plus. Près de vingt mille mineurs 
des Asturies, obéissant aux consi­
gnes des commissions ouvrières se sont 
mis en grève pour protester contre 
l ’insuffisance des salaires et deman­
der la réintégration des grévistes li­
cenciés en 1964. Ils réclament en plus 
la participation des travailleurs à 
l’élaboration des nouvelles lois syn­
dicales. A l ’Université de Valence, où 
était réuni un congrès des étudiants 
démocratiques jusqu’ici toléré, la po­
lice est entrée à la Faculté de philo­
sophie et a expulsé une centaine de 
délégués de tout le pays.

Les nouvelles d’Espagne démon­
trent qu’une fois de plus les ouvriers 
et les étudiants de toutes les régions 
sont unis et en lutte contre la dicta­
ture fasciste. Les promesses faites au 
moment du plébiscite ne sont pas 
tenues. Bien vite ouvriers et étudiants 
ont vu qu’ils avaient été dupés par 
le régime et que la liberté ne leur 
sera pas donnée par le pouvoir, mais 
qu’ils devront l’arracher de haute 
lutte.

Réussiront-ils cette fois à briser les 
chaînes qui étouffent leur liberté ? 
Nous l’espérons tout en admirant la 
vaillance et la ténacité qu’ils mettent 
à défendre leurs droits contre la dic­
tature franquiste.

JULES HUMBERT-DROZ.
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Chute d'un avion
<1 MMAW M , • - .
école de Swissair 
4 morts

Vendredi m atin  s’est 
écrasé dans la région de 
Regensberg (canton de 
Zurich) un avion « Me­
tropolitan » de la Sw iss­
air. Notre photo montre  
une partie des débris de 
l’avion.

AU TRIBUNAL CRIMINEL DE LAUSANNE 
Le jugement du procès Roe sera rendu le 24 février

A u débu t de son réquisito ire, M. W. 
Heim, p ro cu reu r général, a  critiqué  
l ’optim ism e chron ique qui a perm is à 
Th. Roe de faire , en  cinq ans, 5 m il­
lions de francs de dettes. L ’optim ism e 
e t la  van ité  exp liquen t cette  ca ta s­
trophe financière. Com m ent ce héros 
m ilita ire , époux d ’une fem m e riche, 
qu i a to u t pou r deven ir un  g rand  
avocat in ternational, com m ent est-il 
tom bé si bas ?

M. H eim  énum ère alors diverses 
opérations fraudu leuses de Roe.

L ’en trep rise  des saucisses, la  Cadco 
n ’ont pas de com ptabilité  e t les défi­
cits s’accum ulent. I l faud ra it, à fin  
1964, 10 m illions de francs suisses 
pour sauver l ’affaire . Tous les cap i­
taux  confiés à Roe sont engloutis. Les 
époux Saunders y  ont perdu  3 m illions 
de francs suisses ; Mis Elliot, une 
som m e égale ; la  baronne de G rae- 
venitz, 1 621 000 fr. Roe a prélevé, sans 
droit, pour ses affaires de saucisses 
e t de ciném a, plus de 2 m illions de 
francs su r les com ptes de ses clients 
en Suisse. Roe ne peu t alors s’en sor­
t i r  q u ’avec des moyens de gangster.

Il achète avec Loraine, aux  E ta ts- 
Unis, pour 2 1li m illions, des titres  
v a lan t 6 m illions, c’e s t-à -d ire  des titres 
faux  ou volés ou périm és, pour les 
vendre ou les rem ettre  en garan tie  de 
prêts, pour ob ten ir des le ttres de c ré ­

d it e t pour l’achat de fausse m on­
naie, seul m oyen de se ti re r  d ’affaire. 
Le 27 ju ille t 1965, Roe reçu  alors de 
R. T erry  375 000 dollars de coupures 
contrefaites, négociées en p a rtie  le 
lendem ain  déjà, à  Genève.

A ujourd ’hui, repoussé p a r  sa femme, 
en face d ’un passif de 5 833 900 fr. et 
d ’un  ac tif de 21 400 fr. représen tés 
p a r  q u a tre  polices d ’assurance, Roe 
e s t accusé d ’abus de confiance qua­
lifié, d ’escroquerie p a r  m étier, de ten ­
ta tiv e  d ’escroquerie, de recel, de trafic  
de fausse m onnaie, de banquerou te  
sim ple, les délits d ’abus de confiance 
e t d ’escroquerie é tan t les plus graves, 
e n tra în a n t des peines de un à quinze 
ans de réclusion.

Roe a été p ris  dans un  engrenage, 
enchaîné p a r  des circonstances trag i­
ques. Ce n ’est pas un  crim inel endurci. 
I l a subi une longue préventive. Le 
ju ry  tiend ra  com pte de tou t cela. M. 
H eim  a requis h u it ans de réclusion, 
5000 fr. d ’am ende, cinq ans de p riv a ­
tion des dro its civiques, quinze ans 
d ’expulsion de Suisse, la  confiscation 
des faux  b illets e t des titres séquestrés, 
e t tous les fra is  de la  cause.

LA DÉFENSE
M ' J. Lob a commencé sa plaidoirie 

en re levan t les qualités d ’optim ism e, 
d ’audace, de courage de son client,

l’insistance avec laquelle dès 1963 il a 
dem andé des com ptes à Loraine e t à 
d ’au tres  su r les affa ires de Cadco. 
Roe pouvait cro ire que l’affa ire  é ta it 
bonne. Il a é té  abusé. Il s’est dévoué 
sans com pter en faveu r de ses a f­
fa ires anglaises .et il y a perdu  200 000 
francs. Il n ’a pas commis d ’abus de 
confiance qualifié à l’égard de ses 
clients d 'au tan t m oins qu ’il é ta it un 
" sollicitor » et non pas un  avocat 
vaudois.

M r Lob conteste les g riefs d ’escro­
querie  pour les 8000 dollars em prun- 
tesé à Londres pour les 50 000 dollars 
em prun tés à Stockholm . En ou tre  Roe 
n ’a jam ais su que les titre s  de mille 
dollars de l ’In te rn a tio n a l téléphone 
and  té légrapè corporation  donnés en 
nan tissem en t é ta ien t faux. Les réq u i­
sitions du M inistère public sont trop  
lourdes. Roe à 50 ans. C om m ent r e ­
fa ire  sa vie ? avec la privation  des 
d ro its civiques ? et l’expulsion pour le 
séparer de sa fam ille.

Il explique l’absence de p laignants 
p a r  le fa it que la p lu p a rt des lésés 
pensen t que Roe est une v ictim e de 
L oraine. A près une b rève réplique du 
M inistère public, dans une ém ouvante 
déclaration  Roe a rem ercié le tr ibuna l 
de sa patience, d it ses reg re ts pour 
tou tes les personnes qui ont souffert 
p a r  lui.




